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' *

esume: 

Le policier est un individu qui est constamment en rela-

tion avec le public. Dans l'exercice de ses fonctions, il fait 

face à différentes situations et doit être en mesure de réagir 

adéquatement. Il est le seul individu qui circule librement, dans 

le public, avec une arme à feu. Il doit pouvoir s'en servir au bon 

moment et aussi de la bonne façon, sinon il peut blesser ou tuer 

quelqu' t..:.n. 

Le policier doit posséder une qualité qui est primor­

diale à son rôle et à sa fonction: la stabilité émotionnelle. Il 

doit réussir à maitriser ses émotions et ne doit pas céder, d'une 

façon négative, aux pressions exercées par le stress. 

A l'Institut de police du Québec, certains instructeurs 

notent que, lors des cours de tir, quelques stagiaires serrent trop 

la crosse, donnent des coups de doigts, ferment les yeux, ont de la 

difficulté à faire face à la compétition et n'acceptent pas le fait 

d'avoir commis une erreur sur la cible. En analysant les dossiers 
,. 

àe l'Institut, nous constatons que ces mêmes stagiaires démontrent 

aussi des problèmes d'adaptation et de souplesse dans leurs rela­

tions interpersonnelles. 

Nous avons vérifié la relation pouvant exister entre la 

stabilité émotionnelle et la précision au tir. De plus, nous avons 

introduit, lors de leur cours de tir, des éléments stressants pour 

vérifier si le stress influencerait leur précision au tir. Nous 

* Le résumé doil ë1re dac1ylograp/11è à double 1ntP.rligne 



sommes allé expérimenter à l'Institut de police du Québec avec des 

aspirants-policiers provenant du Cégep. Nous les avons suivis tout 

au long de leur cours de tir en notant leurs résultats au tir de 

précision. Pour vérifier nos hypothèses, nous nous sommes servi 

sur le plan statistique: d'une analyse de tendances, de la corréla­

tion de Pearson, du test "t" et de l'analyse de la covariance. 

Suite à l'analyse statistique, nous n'avons pas obtenu 

de relation significative entre la stabilité émotionnelle et la 

précision au tir chez un policier en formation. Il en est de même 

entre la stabilité .émotionnelle jumelée au stress et la précision 

au tir. Par contre, le stress influence les performances et ce, 

par une augmentation des résultats. 
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Somm:.iire 

Dans l'exercice de :;es fonctions, le policier fait 

face à différentes situations et doit être en mesure de réagj_r 

Il est le seul indiVidu qui circule librement, 

dans 1c· public, avec une arm,., à feu. Il doit pouvoir: s'en ser-

vir ;Ju bon moment et aussi de 1a bonne façon, s.i.11t,n j l peut 

blesser ou tuer quelqu'un. 

Le policier doit posséder une qualité qui est primor­

diale à son rôle et à sa foncl:ion: la stabilité émotionnelle. 

Il doit réussir à maitriser �,e,; émotions et ne doit pas céder, 

d'une façon négative, aux pre::c,sions exercées par le stress. 

A l'Institut de poli ce du Québec, cerlciins instruc­

teurs notent que, lors des c::-iurs de tir, quelque�; stagiaires 

serrent trop la crosse ou don11ent des coups de d.-)igls. En ana-

lysant· les dossiers de .1 'Inst·i tut, nous constatons que ces mernes 

stagiaires démontrent aussi des problPmes d'adaptaUon et de.:. 

sou pi c::; ,; e dans 1 eu r ,3 rel a t: in I i :, i nt e 1.· pers un ne 11 e ::; . 

Nous avoné; vécifié la relation pouvanL exister entre 

lit ,;1.tl,.i I il<:� /rnul:iClnneJ l_e et lzi pr(�< i:;ion .dll li1.. 

1 '") 11 v, ': 1 i I i 1i 1 :; 1 

1 J (' jl] 1.1 �:; , l 10 Il::, 

, . . 
1.•r ,··1·.1 ::·,.1n11 



au tjr. Nous n'avons pas obtenu de relation significative entr:t� 

la stabJlité émotionnelle et l.a pr�cisicn au tir. Il en est de 

l.'ar conte,,, 1 e :;lrt1S,., j nf11.1E0 1H·(-' les perfor­

rnanct�s et ce, par une augmentation des résultats. 



Introduction 



De plus en plus, autant psychologues, sociologues que 

criminologues s'intéressent au domaine policier. S'apercevant 

que les critères de sélection ne sont pas uniformes dans tous 

les Cégeps, ils se posent certaines questions. Ne devrait-on 

pas exiger des préalables de la personne qui s'oriente en tech­

niques policières? Quels sont les objectifs des cours de cri­

minologie au Cégep? La formation scolaire ne devrait-elle pas 

être la même pour tous les futurs policiers, c'est-à-dire que 

tous passeraient par le Cégep? (Colloque sur la formation poli­

cière, Mont Sainte-Marie, 1978.) Quoiqu'il y ait très peu de 

recherchffi sur ces questions, certains corps policiers américains 

et aussi canadiens s'en préoccupent. 

Le rôle du policier est très diversifié. Face au 

public, il peut être là pour informer, pour surveiller, pour pré­

venir, pour vérifier, pour faire de la répression et pour donner 

du support. Souvent, les gens ne sont pas au courant de tous 

ces rôles. Ils ne voient que l'aspect répressif. Généralement, 

lorsqu'ils font appel aux policiers, c'est qu'ils ont du trouble. 

C'est rare qu'un citoyen va téléphoner à un policier pour lui 

dire que tout va bien ou encore pour le remercier de l'interven­

tion qu'il a faite chez lui. Nous pouvons nous poser une ques­

tion: jusqu'à quel point le citoyen perçoit-il vraiment le véri­

table rôle du policier? Une des raisons du pourquoi les gens ne 
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voien L �;ouvent que 1 'aspect ré:press if vient du fait que les gens 

J1onni"l:1:�: ont très pPu de conL1cts dvéc: le�; policiers. Ma:is ç:a 

rw vc1ll pr1s dire pour autant c1ue �;on t'Ôl 0 se 11,HrH' 11n_i.r111r:m0.nt: ,� 

faire , le la répression. 

Comment, est vu le p()licier en tant que personne? 

tout où il va, il y a des per�'onne.s qui le reconnaissent. 

Par-

s I i] 

agit cornrne le citoyen normal, il va se le faire mettre sur le 

nez. Prenons un exemple: s'il va prendre une consommation dans 

un endroit licencié et que malheureusement il prend plusieurs 

consommations, le citoyen qui est là va enregistrer cet événe-

ment. Le lendemain, s'il intercepte cette mêmé personne pour 

facuJtés affaiblies, elle lui dira que la veille il a fait la 

même chose. Alors jusqu'à quel point le poliçier peut-il agir 

exactement de la même façon que l'individu? Le policier étant 

un être l1umain avec ]es' mêmes besoins que le public n'a pas le 

droit d'avoir les mêmes ·comportements. 

veillé par le public. 

Il est constam�ent sur-

Puisque le r6le du policier est souvent méconnu de 

la part des citoyens et q11 1 iJs perçoivent le poJjcjer souvent 

conm1(è un être à par l::, nous pouvons cUre que <;d pr enrl cer l::a ines 

attihicl,�:-3, certaine�; aptiturles pour devenir policier. N'est pas 

pot ir-i1-0 r qui veut, r:'est-à-dire qu'une personne peut vouloir 

fa i r e cd r r i ère dan s la p o l j ce ma i s e 11 e s ' a p en; u i t Lm t â cou p 

r111'l',ll,, 11 1 é'l pas l.=1 l)C'J�;nnn,1lill:; ,Hl,�q11,c1LP. 
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Les situations que Je policier renconL:re tuut au lonq 

de sa carrière, sont à caractèr-e rJe contacts lîumains. Que ce 

soit puur prendre une p laintf:, pour une chicanP de'! ménage, pour· 

un suicidaire, pour une vérification de routine et maintes au­

tres situations qu'il rencontr·e, il est toujours appelé à tra-

vailler ayec l'être humain. Il se doit d'avoir certaines qua-

lités' telles que la confiance en soi, le calme, la tolérance a11 

stress, le sens très prononcé des relations humaines, la stabi­

lité émotionnelle et l'équilibre psychique (Dubois, 1972). Il y 

a bien d'autres qualités nécessaires, mais nous avor1s nommé les 

principales. 

Aussi, le policier lie sait jamais ce qui l 'at.terid lors­

qu'il va sur un appel .. Avant d 'arrj_ver à l'endroit désigné, inté-

rieurement il vit beaucoup d'émotions. Ne saclîant pas s'il va 

avoir strictement une plainte â prendre œ1 encore s'il va avoir 

affaire â un suiciaaire, il vit beaucoup de stress. Autant il 

peut revenir d'un endroit où ce fut très calme, autant il peut 

arriver à un autre endroit ou il y a des vies en danger et peut­

être même la sienne. Tout au long du trajet pour- se rendre che:c 

les personnes qui ont demandé de l'aide, la tensjon ou le stress 

en lui a\lgmente. 11 doit réu�;sir â contrôler se:s émotions, ce 

qui va l'aider â faire diminuc·r le stress. ·Il doit s'adapter 

rëJpjcJc,rnc·nl· aux c-Jifférentc::; �;il1,aL..ions qu'il rer1,:u11"l.1ï'. 



jugement efficace? I 1 aura beaucoup de d iff icul té à solutionner· 

le prob.lème. Donc, nous en airivoris à dire que le policier doit 

avoir une qualité qui, pour.· l11i, et,t essentielle: l<'l stabilité 

émotionnelle. En étant stablt -� émoticmnellement, i-1 réussira à 

agir de façon adéquate. 

Le policier a aussi un "outil" mis à sa disposition 

pour travailler. Cet "outil", c'est ce que l'on nomme l'arme de 

service ou plus précisément lP revolver. Il ne s'en sert uni-

quement que lorsque la vie de personnes es� en danger ou lorsque 

sa propre vie est en danger. On ne lui montre pas quand se ser-

vir de son arme, mais comment s'eh servir. Par les cours qui lLi 

sont dispensés à l'Institut de police du_Québec, on lui montre 

qu'il y a des facteurs autant. physiques que psyc:hol ogiques qui 

influencent son tir. On lui parle aussi des moyens pour �aincre 

ces facteurs, mais Dn ne lui dira jamais qu�nd tirer. Le fait 

de tirer ou non face à une situation en demeure sa propre déci-

sion. Il doit s'adapter à la situation et faire preuve d'un ju-

gement slÎr. Il doit maitriser ses impulsi6ns, c'est-à-dire que, 

si a11 premier signe de danger pè)ssible, il prend son arme et tire 

sur l 'i1hlividu, (,'.O pour.Td peut-être lui occasjorrn0r des problèrnus: 

Les (JC'.11:i v(1yë.111t cet incjd('nt r,our12Lient ne pél�, ètrc� <l'accord avd: 

_le cc,inportement adopté du policier, c'est-à-dire le fait de tirer. 

11s iJO\lJTuient dir:-e qu'il y é1vait uutres cllClsf'�; i'i f,:1irt-:: plutôt que 

Nous voyons bjen qllc� ·1e llolicjer quj cl,�cj,lc cle tirer. lei
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fajt en dernier ressort. Il doit avo:i r· réussi, dans un court 

laps de temps, à peser les pour et les contre de son geste, 

sinon les gens s'en chargeront pour l11i. 

C'est primordial que le policier réussisse à savoir 

quand tirer, mais il faut aussi qu' i 1 sache bien t i.rer. Prenons 

un exemple. Un policier �rr:ive sur un événement, il a bien 

réfléchi et il n'y a pas d'autre solution que de tirer. Son idée 

est de blesser l'individu pour le neutraliser, mais il le tue. 

Son geste va avoir un gros impact. Comment se fait-il qu'il 

l'ait tué? Ca peut ëtre dû à un manque de pratique du tir de 

précision. Ca peut ëtré le stréss qui a, jusqu'à un certain 

point, désorganisé le comportement du policier. Ca peut aussi 

ëtre son monde émotif qui l'a bouleversé. Il a tiré 1� tete de 

l'individu plutôt qu'une région o0 il n'y avait pas de danger de 

mort. 

Nous pouvons voir q11'il y a beaucoup de facteurs qui 

peuvent influencer le tir. A l'Institut de police du Québec, 

plusieurs instructeurs ont noté qu'au début de l'aµprentissaçje 

du t:ir beaucoup de stagiaires éprouvent des diff:icullés. Cer-

tains contrôlent mal leurs réflexes: ils donnent des coups avec 

l'index, serrent trop la crosse, ferment les yeux, E:tc. D'autres 

résistent mal à là compétition ou encore sont troublés pour avoir 

fait 1me erreur visjble �ur. liJ c:ible. 
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Plusieurs instructeurs ont également noté que les sta­

giaires qui éprouvent des difiicultés â apprendre � tirer, ont 

un uiml1()1 .. tement rpü trallit de: \Litfir:11ltés d'drlëq·,li,Li1m et de 

souplesse dans leurs relations interpersonnelles. 

Notre recherche sera axée principalement sur un fac­

teur de la personnalité: la stabilité émotionrtelle en relation 

avec la précision du tir. Ce travail comprendra, outre l'identi­

fication de ce facteur de base, le r6le. du policier, la percep­

tion sociale du policier et de son rôle, les attitudes, aptitu­

des et personnalité du policier ainsi que la formation polici�re. 

Nous aborderons les notions clu tir ainsi que les effets psycholo­

giques et physiques engendrés par l'exercice de cette discipli11e, 

les moyens pour vaincre ces effets et l'influence du stress lors 

des évaluations. 

Par cette recherche, nous espérons contribue� â amener 

une lumière nouvelle, d'un point de vue psychologique, dans le 

domaine policier. 



Chapitre premj.er 

Le policier 



Le policier est uné pe.t t,onne méconnue de 1 éJ part du 

p1il1I i1· 1·11 9énérë1l. Le:'..> gcn�, 1,c., c::,ir1nc1.i:_;:;c-:nl cit1'1111c: 1·,:.icc�tte du 

rôle cl11 policier: celle de lc:1 r:éprÈ"!ssion. 

véritable rôle du policier. Nous verrons la perception que 

les gens ont du policier, tant au njveau de l'individu qu'au 

niveau de son rôle. Nous parlerons aussi des qualiiés et des 

habilités qu'un policier doit posséder. Finalement, nous abor­

derons la formation des policiers â l'Institut de µolice du 

Québec. 

Rôle du µolicier 

Le travail du policier ne consiste pas uniquement â 

faire cie la répression. Le pulicier a un rôle d'information 

lorscp1 1 il vous indique où se trouve une rue que vous cherchez. 

·Le policier s'occupe de préve11 tion du crime lor t.;qu 'il -vérifie

les portes des commer�es apr�s leur fermeture. Il peut ainsi

oviser· l,�s responsables qu'mH: porte n'est pas ver.:Tou-.illée et

son d cl� .ion peut empêcher un vol. Le policier a un rôle de su.c-

veillant lorsqu' j l se rend s1ir les 1 ieux d'une inanifestation 011 

d 'urü� ,;Jl.'ève; i 1 voit â ce que tout se déroule calmement. Le poli­

cier ,,n)t:èqe les vie�; lorsrp1 1 ·ï l se rend sur le:, 11 < :,ux d'un acci -

dent, pl ,xligue les so:i ns ci' urcwnce 0t s'occupe cJe cér.:onfor ter le::

hl1,.':::1-;; j11:-;q11 1 à l 'arr·ivi�·<' clc� l ',nn1Htlt1111:e.
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B6rdua et Reiss (1966) font une bonne description du 

rbît..: d11 1)0Jjcier: aid ir lei-; pc:,rsonrie.s âgées et lé!: mëdacles men­

taux; rec:herc:her 1 es per sonnf:S porlt�es d .i spar ues; assurer des 

set·vic( �; médicaux d'llL'CJence; :,E:1vi1 ch: médiatetJl· cli:11\s les dis-

putes entre conjoints, entre locataires et propriétaires ou 

entre c�ommerçants et clients; se charger des enfants abandonnés; 

fournir des inforrnations relatives aux divers services gouverne­

mentaux; contrôler la circulaiion; faire des enquêt�s à la suite 

des accidents et protéger les droj.ts des individus à vivre.et à 

s'exprimer librement. A travers cette description, nous voyons 

la mqltiplicité des tâches et la variété des situations dans les-

quel] E,:_, le policier peut être appeJé à intervenir. Pour corrobo-

rer ces dires, la loi de police du Qüébec nous donne une descrip­

tion des tâches de la Sûreté du Québec. 

Là · Sûreté est, sous 1 'autorité du pr-c::i­
cureur général, chartJée do maintenir· la 
pa.ix, l'ordre el Li 5/)ct1rité 1,t\bliciue 
dans tout Je territoi.re du Québec, de 
prévenir le cr.ime ainsi que les infrac­
tions aux lois du Québec, et d'en recher­
cher les auteurs (Loi de police du Québec, 
LRQ 1977, art. 39). 

�_perception sociale cl11 polic. i.er et de :;,H1 1·éile 

Dans une étude faite en 196:1, Archambault, Boissonneaul t 

et Uub,1-1s disent que le puolic:, en lJi?n,-�ra], ne conçoit pas que 
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o.u da11�0 des situations où le policier doit surtout faire de la

' . 
ri:=:pr t•:_;:; 1 on. Le publjc attend aul:re chose de la part clu poli-

çjcr. Il s'attend à ce qu' j l s .• irnfl l  j que de fa(;on hurnaine dans 

les Jiflérentes situations qu'il rencontre. Cependant. , les 

citoyens perçoivent souvent le rô.le du policier comme ·étant un 

rôle ile coercition et on a alors une vision négative de son 

rôle. Pour leur part, les policiers sont aussi insatisfaits de 

leur relation avec le public. Ils disent que le public ne coop�-

re pas. 

Du c6té de certains policiers comme de 
certains citoyens, le rôle social de . la 
police est méconnu. Cette méconnaissance 
du rôle véritable de la police élargit le 
fossé qui sépare le policier de Ja société. 
Le policier souvent se plaint de l'incom­
préhension de la socjété en regard du rôle 
qu'il exerce au sein de celle-ci. Il est 
parfois la cible des attaques verbales ou· 
écrites et le bouc émissaire des ma1aises 
sociaux qui ne lui sont pourtant pas impu­
tables (Clloquet.te, 1971, p. 66). 

Le public perçoit le po.licier non pas comme un être 

humain, mais il le voit à travers son rôle. Lorsque le policier 

ne truv,iille pas, pour la majocité des gens il reste toujours 

po] lC:Ït:_'L . Le policier souvent s'isole et se re�,lie sur lui-rnêrne. 

11 vil: clans un univers fermé, ce qui entraine dt, Sâ µart de la 

méfiance et même de l'hostilit� à l'égard de l'opinion publique 

('i (:nvr:1 :; ceux (Jtli v0ulent 1 '.inLcrvi1""v-J<:1· '.;Lu' 11''., pr·aliques poli-

< • 1 1' l ti: : -
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p,il it·ic·t semble dévelopi1cr llfiE: 011ininn passablenter\t néqaUve 

'.,,tir I c'.; ,;ens en génèca 1 • "1 l �; font tr·ès peu confiance à autrui 

cleho1s de leur cadre de travaj] 

soupçon" (Dubois, 1972, p. 86). 

une attitude de mPfiance et de 

Lorsqu'ils participent à des 

activités sociales, ils éprouvent une grande tension car ils 

deviennent souvent l'objet de propos humoristiques ou agressifs. 

D'autres situations augmentent le stress: la présente à la cour, 

les conflits engendrés par les différentes cultures, langues, 

les µrobl�mes sociaux, politiqu�s, les situations de crises 

(manifestations, crise d'octobre), les situations ambigu�s (con­

flits syndicaux), certains événements graves (accidents graves, 

bagarres, etc.). Toutes ces situations affectent leur ·état d 'es-

prit et leur comportement lorsqu'ils regagnent leur domicile apr�s 

le travail. 

Que le policier ai.t toujours sur lui son arme à feu, 

c'est un autre facteur qui porte ]es qens à le percevoir comme 

que] qu'un de répressif. I 1 fa ut que le policier soi l� en mesure 

de.se servir adéquatement .de son arme, c'est-à-dire qu'il sache 

quand s'en servir et comment s'en servir. Lors de moments cri-

tiquE�s, son arme peut lui sauver la vie, de là 1 'i.mp,.)rtance de 

sa voir ] a manier. Plus le poJ icier nianipule son arme plus il 

acq11j ecl une assurance per�;o1inel le face à celle--ci. Il doit 

a1L;::;-i e:l.J.e capable de s'en '.,crvir au moment oppocl:un, ce qui 
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nécessite du jugement de sa part et aussi un très grand contrôle 

de soi. 

Puisque le policier exerce une fonction sociale, il 

doit posséder certaines connaissances pouvant lui aider. Il se 

doit de posséder une grande connaissance de l'homme, de ses as­

pirations, de ses idéaux. Pour que les policiers puissent com­

prendre les problèmes humains et soient empathiques aux gens, 

il importe de procurer aux policiers une formation plus poussée 

en sciences humaines. 

La fonction de policier s'avère complexe et comprend 

l'exécution de tâches variées. Le policier qui travaille dans 

des escouades spécialisées et celui qui patrouille son secteur 

en auto-patrouille exécutent des tâches qui requièrent des atti­

tudes, des aptitudes et une personnalité différente. 

Attitudes, aptitudES et personnalité du policier 

Différentes études ont été faites pour trouver le 

profil µsycllol ogiquc d11 policier. Certaines études utilisant 

des tests psychologiques et une évaluation, révèlent que les 

policiers testés sont au-dessus de la moyenne pour l'intelligence, 

pour la stabilité émotionnelle, pour la sociabilité et pour le 

désir de servir la communauté. Levy (1973), psychologue, a 

trouvé q11'un grand nombre de policiers qui furent testés, étaient 
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meilleurs que la moyenne pour l'habileté à contrôJe·r le 

clies q11,, le policjer est 111'1e personne sarcastique, conservatrice', 

indéµenclante, méthodique.et autoritaire. Aussi, ils ont remarqué 

que le µolicier ne possède pas une personnalité différente des 

autres individus mais qu'il diffère par certaines caractéristi­

ques spécifiques mentionnées précédemment. 

Adorno (1950) et Njederhoffer (1967) ont trouvé que 

le poljcjer a une personnalité autoritaire. 

Le test JAIM (Job Analysjs and Interest Measurement) 

sugg�re un profil pour le pollcier. Celui-ci a une personnalité 

classiql1e, il aime les activités masculines, il est planificateur 

et il a tendance â tenir compte des faits avant d� prendre une 

décis.ion. 

Melany-E. Baehr (1968) a établi le profil général du 

policier supérieur, c'est�â-ciire celui qui se réalise le plus. 

Selon 1 'auteur, le policier affiche très tôt un sens éJevé des 

1.-espc;n::ùhjlités familiales, il a très peu d'aptitudE':� pour la 

ventE:: t:t présente une scolarj té supérieure â la moyenne. Il est 

stdbli.:' et semble ambitieux dans sa carrière. IL est coopérate1H , 

dému11.0;i 1 atif, mais a besoin cle suppor·t social. Au_ ni veau des 
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Dubois (1972), dans sa recherche, relate que le poli­

cier "doit posséder de fortes caractéristiques personnelles, 

une hygiène mentale qui lui permettra d'exécuter ses multiples 

fonctions dans le meilleur état psychologique possible et avec 

une efficacité élevée" (p. 1). Selon l'auteur, le policier 

doit posséder certaines aptitudes pour pouvoir exercer sa pro­

fession convenablement. Face à une situation, il doit pouvoir 

se comporter de telle façon que celle-ci soit réglée. Il doit 

prendre une décision rapidement et celle-ci doit être efficace 

et sécuritaire. Il doit faire preuve d'un jugement très sûr, 

doit avoir un sens d'observation très prononcé et il doit faire 

preuve de coordination psychomotrice pour conduire son véhicule 

de patrouille, utiliser son arme et pouvoir se défendre quand 

la situation l'exige. 

continuellement placé 

Toujours selon l'auteur, le policier est 

en rapport avec le côté négatif de la 

société, ce qui exige de lui un excellent équilibre psychologi­

que. Dans les situations dangereuses, il doit être tolérant au 

stress. Dans ces cas, la confiance en lui et le calme sont de 

rigueur. De plus, il se doit de posséder une grande aisance 

verbale et de bien accepter l'autorité. 

Le policier se trouve souvent dans des situations fer­

tiles en émotions fortes, ce qui peut l'inciter à adopter un com­

portement violent. Pour ne pas choisir ce comportement dans ses 

contacts avec le public, lors de situations éprouvantes, il doit 
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contrôler ses tensions par une absence de préjugés ou d'attitu-

des non souhaitables. Cert a i u s p (J J i ci e r s d i sent ne 1: i en r es -

sentir face à des situations dramdt·iques. Pour d'autres, faire 

face à cîes événements très difficile�:, est extr·êmement pénible: 

ils ressentent des émotions intenses. Nous pouvons voir que lu 

réa et icm des policiers face à ce genre de si tua tion s, dépend 

avant tout de leur personnalité. 

Dans un article de Abrams et Rheed (1968), il ressort 

qu'un policier doit faire preuve de deux qualités: J 'intelli­

gence et la stabilité affective. Aussi un al1tre facteur à con­

sidére1 est la maturité, c' es t�-à-dir-e que le policier doit être 

suffis,Jmrnent mür au point de vue affectif pour assumer les res-

ponsabilités du métier. "Le meilleur policier n'est donc pas 

l'homme qui a été brisé et encadré, mais celui qui possède un 

parfait équilibre émotionnel et qui peut développer toutes ses 

pule1,Lialités en poursuivant le.s obiec:tifs du :,,_,rvice policier" 

(Choquette, 1971, p. 91). 

Dans son volume, RPiser (1973) nous p3r1e de la sant� 

mentd Ir' cl1ez le policier. C 't!St un individu c:iui �st émotionnel-

lr,mEnl. :·;table, q1Ji a une jusl c cornbindison de f.:.1cteur�; duns SCJn 

propr.e environnement génétique et développemental qui le prédis­

pose à maintenir le stress dans un chemin optima] avec des intec­

férenccc::; minimales dans son foncti onnE:!ment de cl1é.ique jour. [.e 

pulicic:r est ausE>i. r:apable cl,· djff(',1pncier enter'• :;cm i.·ôle de 
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professionnel et ses propres sentiments. La santé mentale ou 

émot:ionnelle est difficile à définir, mais on peut quand même 

en idrc:r1U.fier quelques traits favorables à un bon fonctionne­

ment: ur1e grande variété _de sources de gratification, adaptabi­

lité au stress, reconnaitre et accepter ses propres limites, 

traiter· les gens comme des êtres humains, �tre actif et pro�uc­

tif. 

DG à la multiplicité des fonctions policières et de 

tout ce qui s'ensuit, les services policiers doivent accorder 

le plw; grand soin au choix el à la formation de leurs policiers. 

Formatior1 policière 

Il existe deux groupes de personnes qui v:iennent suivre 

le c,)urs de base à l'Institut de police du Québec: le�; "conven-

ti.01111,'l::" et 1es Cf'CJCp:ie11:;. 

g ia iret: qui proviennent du mil :i eu clu travail. L'age moyen de 

ces personnes à 1 eur entrée à l 'lnsti tut de police du Québec es L: 

de 23,2 ans. Ils se conforme11L aux exigences du règlement no 7 

de la L:omrn.i ssion de police du Québec, sont mernbret, d'un servi ce 

de p:;l i u:: el i 1 s obt iennen L 1 'approbation de 1e1ir di recteur de 

police pour venir suivre le cours de base. Ils doivent se sou-

metl�1 e i:lll:X règlements internt:�; de J. 'Institut de fJOl:ice du Québec. 

'l'uute pecsonne aclrn.i.se dans 1 c1 Sücefé du Québec ou dans un corp�; 

•,;l,1 i,1,c1i ion dr' �·;11iv1 ,. t·I'. c.10. 
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con1p1ét:er avec succès un cours de formation à l'Institut ou à 

une �celle approuvée par le lieutenant-gouverneur en conseil. 

1,C�3 Ct'<.Jl··pit•11:� pr,,vi<·1111C·11I d 11111 C(�r_Jl;p.

de ces stagiaires à leur entrée à l'Institut de police du Québec 

est rie 19,8 ans. Ils se conforment aux exigences du règlement 

no 7 de la Commission de police du Québec. Ils doivent complé-

ter et réussir les cinq sessions d'études en techniques poli-

cières. Ils remplissent une formule de demande d'admiss;i.on après 

avoir obtenu l'autorisation de leur Cég.ep et complété 1 a phase 

finale de leur programme (Eie session) à l'Institut de police du 

Québec. Ils doivent se soumettre aux règlements internes de 

l 'In;_, ti tut de police du Québe,:. 

Le règlement no 7 de la Commission de police du Québec 

compre!ld en résumé lés exigences suivantes qui ::..;ervent, par le 

fait même, de critères rie s�l("ctjon ((;azette Off-icjelle du Québec, 

19'/l, Pic'• 4-6): 

être de citoyenneté canadienne 

être âgé d'au moins 18 ans et 6 moL, et ne pas avoir 
atteint 35 ans 

- détenir un certifjcat d'études complétées avec succès
au niveau de la lle annPe ou l'équivalent reconnu pê.lr
le ministère de J 'Eclucatj un

- le candidat de sexe masculin doit avoir 0ne taillé
minimale de 1,70 rnètre pieds nus et un poids minima]
de 60 kiiogra@nes
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le candidat de sexe féminin doit a voit· une taille 
minimale de 1,60 mètre pieds nus e l: un ·poids rninirn.al 
de 48 kilogrammes 

être de bonnes rnck11rs <êl: n'avoir jn1néLi '.3 été déclaré 
coupable, ni s'Ôl.rc F1v,111,'., c,)11pi1blc d't111t"� ·i11irùcL.iun 
au Code criminel '.',Ur 1mc puursuite inter1Lée au 
moyen d'un acte d 'acc11!;ation, ni �:; 'êl::ce avoué coupa­
ble à la suite d'une dénonciation pour une infraction 
au Code criminel qui, selon ]a dénonciation, devrajt 
être poursuivi au moyen d'un acte rJ 'accl1sation 

- parler, lire et écrire le fiançais ou l'anglais et
posséder une connaissance d'usage de l'autre langue

- être en bonne sar1Lé, avec un bon développement
physique

- l'acuité visuelle ne doit pas être moindre que 6/12
pour le rneill�ur oeil et de 6/30 pour l'autre, sans
correction. Dans tous Jes cas, il dbit être possible
de corriger la vu,:� à 1 'aide dt: J enti 1] es c:o)'..'rectr ices
pour obtenir une ac:111 té v:i suèl le de G/f., pour un nei 1
et de 6/9 pour l 'ci Litre

- posséder un permis de cl1auffeur de véhicule automo-­
bile

Les -facteurs suivanL'.'; sont r··auses de 1·ef11s: 

a) alcoolisme ou habitude de drogues

b) épilepsie

c) détention dans 1 m hÔpj ta l pour. a] iénés men taux

d) histoire de psycliose'personnelle

e) condition névrotique, psychonévrose, instabilité
émutiunne:llc·, n,':vr,>:c;e clc L:1 per:;or111,,lii�:

f) céphalée fréquente, étourdissement, vertiges

g) tics, trernbJeme11l:, f1·éq11cnts
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La durée du coul'S pour les cégépiens est Je ql)inze 

Le contenu du cours se divise en- ciur1l:ce pë:irties: 

oric:11h1Ljon et formation rJénéra-1(�, J,,L!, et rèc(lPments, condi­

tionnemeùt et techniques parti cul .ières, activités des patrouil -­

leurs. Ce cours est le complément du cours collégial en techni-

ques policières. Il sert à initier théoriquement et pratique-

ment le stagiaire aux différentes techniques policières ainsi 

qu'au maniement des armes afin de le rendre apte à s 'acqui ttc�r 

adé0uatemerit de sa future tâche de policier, de parfaire les 

connajssances-des candidats par un enseignement multi-discipli­

naire et perfectionner leur conditionnement physique pour un mejl- _ 

_ leur rend�ment lors des différen�es activités policières. Les 

stagjaj1es ont aussi une focntcition au niveau des Relations humai­

nes. Ces cours les sensibilisent sur leurs propres comportemenls 

et sur ceux des autres, et le-ur· apprennent à réagie adéquateme1Jt 

]ors clf' différentPS situaLior,t:, qu I j] S sont sw;ccptibles de ren-

contrer en tenant compte des cLifférentes perso1rnes impliquées. 

Le programme en son entier comprend un choix judicieux 

de cot1rs théoriques, avec audio-visuel et exercices pratiques. 

Le proqcamme de base se divise� en quatre blocs l>:ien distincts 

compr·enant un nombre varié dE; matières agencées cle fi:lçon à faci­

li tec une meilleure assimilation de la part du futur policier. 

f::n plu:; des expos{,[; magistraux et de:; cours µrciljqu(�:_,, l'a�;pi­

cant.-p�>lj_cier devra fournir une certaine somme de trdvail pec-
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La durée du cours pour les "conventionnels" est de 

·vingL �;ernaines. Le contenu du, cours se divise en quatre par-

t:ie�;: orientation et formation générale, lois el: rP(Jlements,

condi Uonnernent et techniques_ particu1 ières, activités du pa-

trouilJeur. La majorité des cours donnés sont les memes que

pour les cégépiens. Il y a certains cours qui ont un plus

grand nombre de périodes. Ceci s'explique par le fait que les

c�ÇJf'f;i ,:,èns voient ces cours au Céqei:).



Chapitre II 

Policier versus stabilit� émotionnelle 



Même si �;l)Uvent notE> cu11,,iclécons le poLi.cier comme 

un éLrc à part parce qu' .i 1 _ne peul. lli,J'., i·éa<Jir dP. Ja même façon 

qu'un autre individu dans la 111ême sitL:1ation,' il ne peut pas c:é-­

der � des réactions impulsives, il se doit d'avoir toujours un 

contr6le absolu sur lui-même, il n'en demeure pas moins que 

c'est avant tout un être humain. Donc, il a les mêmes caracté-

ristiques que n'importe quel jndividu. Il existe er1 lui deux 

aspects: l'aspect logique ou rationnel et l'aspect émotif. Notre 

recherche voulant mesurer un aspect, la s.tabilité émotionnelle, 

qui est d'ordre émotif, nous la issecons tomber 1 'aspect ration-­

nel. Nous ne voulons pas sous-estimer l'importance de l'impact 

du rationnel sur l'émotif, mais nous voulons cerner le concept 

uniquement sur le_ plan émotif. 

Différentes définitions du terme émotion 

Lorsque nous parlons des émotions, nous entrons dans 

un monde assez complexe. 

nition du terme émotion. 

Presque chaque auteur c1 - sa propre déti­

Pour CandJ and ( 1962), J 'émotion c'est 

beaucoup de choses pour différentes personnes. Pour quelques-

unes, c'.est une expérience mentale; pour d'autres, c'est une 

fa-,:c,n cl' acter; pour d'autres, c'est une séi:· je d'événements qui 

se pôssent dans Leur corps et pouL d'autres encore, c'est une 

i urmc· cJ C:.i rrio t iv a t i un. 
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Dans un volume intitulé Emotion, Bodily Change (1962), 

on donne une définition du terme émotion. "L'émotion représente 

un changement au niveau de l'énergie ou un degré de réactivité 

chez l'individu" (p. 25). Trois caractéristiques sont à respec­

ter pour utiliser le terme émotion. La première, c'est que 

l'émotion représente un degré élevé ou bas de motivation et ha­

bituellement un niveau élevé ou bas d'énergie. C'est une réponse 

face à une situation. La deuxième caractéristique des réponses 

émotionnelles, c'est que fréquemment elles désorganisent l'indi­

vidu. La troisième caractéristique de l'émotion, c'est que celle­

ci implique une sensation. Lorsque quelqu'un vit des émotions, 

il peut se sentir démuni ou confus. D'autre part, il peut se sen­

tir avec beaucoup d'énergie, prêt à tout faire. 

Arnold (1963) définit l'émotion comme "une tendance à 

sentir quelque chose comme bonne, c'est-à-dire bénéfique pour la 

personne ou mauvaise (nuisible)" (p. 182). L'émotion qui se vit 

intérieurement est accompagnée d'un changement physiologique, 

comme une augmentation du rythme cardiaque chez la personne. Ce 

changement diffère d'une émotion à l'autre. 

Selon Wilson (1972), l'émotion est un état complexe. 

L'émotion implique un changement dans la vie intérieure de l'in­

dividu. Lorsque nous parlons de changement. il y a une partie 

qui n'est pas observable mais il y en a une autre où nous remar­

quons des modifications (par exemple: augmentation ou diminution 
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de Ja tension artérielle, tremblement,suffocation, rougissemenL, 

blêmj 5';:,E-:>ment, etc.) au niveau physioloq:ique. Ces modification:;; 

pliy�;ioloqiques changent.dépendainmenl: des émotion:j. 

Fletcher (1:)73) par·:te ch) l'émotion non pa:; comme un 

état d'esprit uniquement, mais comme un état physique, étant dû 

à l'énergie comprimée comme de la vapeur lorsqu'une action est 

suspendue. La force d'une ém\)t ion dépend de 1 a qua 1 i té de ten-

sion physique produite dans de telles circonstances et la qua­

l�té de l'émotion, c'est-à-dire le plaisir ou le déplaisir qu'elle 

engendre dépend de notre attilude face à la situation. 

Pour Hebb (1974), l'érn,)l.i-->n est foncti.on directe de 

l'act.jvation. Les situations qui produisent les émotions affec-

t�nt s�rieusement les processus de contrôle du comportement or:qa-

nisé. L'émotion dérange tempor:air�ment l'équj.libre interne. 

e:=;t cornpliqué, plus :il y a r:lEi cl1éH1ce que ça prennE: d11 temps püLŒ 

tout 1 ,,1nettre en urd re. 

Sc�lori UeJgado (l')'/�,J, :t 'éniotion est d.iiLiciJe à défi--

n i r il ( : ,i 1 1 �; e d c 1 ' ,,ÜJ �; c n ce <I ' 1 n 1 cr i I E:: 1 ci 1.1 n j q u o. , > t I c 1 ' l H 1 (J r ou p e d c 

c:rib�t C'.j pour· la reconnaitre. Aussj a cause de Ja c0mplexité 

et du n1anque de compréhension des mécanismes phys iol ,)g:i.ques et 

,rn él lu 111 j q 1 1 (� s q u ' e J l e i m p 1 i q u e • L'\-�muli,)n pett l: èL..r.t: �·,lsitive ou 

L'émotion peut. jnciter 
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affectif. 

Pour Delay et Pichot ( l')'/'.:.), l 'émot:ion est un état 

Habituellement, cet état arrive en nous de façon 

br11:,;<1ue sous la forme de cri.',<='S plus uu moin�; viol enl�es, maj s 

aussi pJ us ou moins passagère·s, car i 'émotioi'1 est instable, non 

durable et intense. L'histoire personnelle du sujet, ses candi-

tionr1ernents antérieurs, en fin de compte, la structure de sa 

persormal i té, engendrent sa disposj t.ion émotionnel le. "L'émo-

tian est un stress qui obJ.ige l'organisme à mobiliser ses dé­

fenses pour faire face à une situation menaçante" (Delay, Pichot, 

1975). 

D'après les définitions données précédemment, nous 

pouvons dire que l'émotion a un irnµdct sur la vie intérieure de 

l'individu et aussi qu'elle produit des modificjtions au niveau 

physioJogique. 

en dés�quilibre. 

A cause des émotions qu'un individu vit, il est 

Les émotions qu'il ressent peuvent lui aider 

ou lui 11uire, c'est-à-dire qu'J peut être pZ)US :,é à ëHJ j r ou en-

core qt1'il peut ne plus réagit, dépendamment si l'émotion est 

agréab1P ou désagréable. L'jndividu qui se lajsse aller au gr� 

de ses �motions ou encore quj se laisse ballotte� pac le flux 

de s,)n monde intérjeur, c'est--à-dire qu'il ne céus.sit plus à 

prer1dre position, c'est son n1onde é111otif qui le gouverne entiè-

rement, peut subir certains µroblèmes. Cette personne peut 

devenir impulsive, elle peut. vouJoir assouvir tous ses besoins, 

elle pëut délaisser jusqu'à un certaj_n point l'dspect logique 



27 

ou rationnel d'un événement, etc., ce qui fait qu'elle perd 

certaines données d'un problème. Elle ne réussit plus à peser 

le pour et le contre de ses émotions. Elle réagit extrêmement 

face aux situations émotives. Cette personne aura de la diffi­

culté à résoudre une situation puisqu'elle enregistre les don­

nées en rapport avec son émotivité. Nous voyons l'importance, 

pour la personne, d'en arriver à une stabilité émotionnelle. 

Caractéristiques de la stabilité émotionnelle 

Nous allons tenter de ressortir les principales carac­

téristiques de la stabilité émotionnelle. Dans A Comprehensive 

dictionary of psychological and psychoanalytical term (English, 

1968), l'auteur définit la stabilité émotionnelle comme "la carac­

téristique d'une personne qui ne réagit pas excessivement face 

aux situations émotives" (p. 177). 

Pour Goldenson (1970), la stabilité émotionnelle chez 

une personne se manifeste par la maturité et le contrôle vis-à­

vis les réactions émotives. Cette stabilité émotionnelle se tra­

duit aussi chez la personne qui fait preuve d'une tolérance face 

à la frustration et au stress qui, par le fait même, sait s'adap­

ter aux différentes situations. 

Eysenck (1970) parle de stabilité émotionnelle en di­

sont crue ces inrlivirlus sont calmes, touiours plein de sr1ng-froirl, 

difficj_les à troubler et dignes de confiance. 
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Selon Chaplin (1971), la caractéristique d'une per­

sonne qui est stable émotivement, c'est la personne qui a un bon 

contr6le émotionnel. Le contrôle émotionnel est une tentative 

de la part de l'individu à maitriser ses émotions. 

Wolman (1973), parle de stabilité émotionnelle en 

terme de bon contrôle émotionnel et de la capacité qu'a l'indi­

vidu à ne pas réagir excessivement aux situations émotionnelles. 

L'individu qui a un contrôle émotionnel, c'est celui qui oriente 

ou dirige ses émotions ou celles des autres. 

Dans un article, Atteberry (1976) définit la stabilité 

émotionnelle selon trois aspects de la personnalité: la sociabi­

lité, la responsabilité et la souplesse. Une personne stable 

émotionnellement, c'est celle qui n'éprouve aucune difficulté 

dans ses contacts interpersonnels, qui sait accepter et subir 

les conséquences de ses actes et qui peut s'adapter aux exigen­

ces des événements qu'elle vit. 

Tunnell (1976), dans un de ses articles, parle des 

personnes stables émotionnellement. Ces personnes ne sont pas· 

impulsives, n'ont pas un grand besoin d'approbation, peuvent 

reconnaitre leurs propres valeurs et croient en leur contrôle 

externe. 

Gordon (1963) a fabriqué un test de personnalité. Ce 

tc;;t vi'l m<::�11r0r li'! ;;L1bilit0 0moti onnclle chez un inclividu. 
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Il défjnit ce qu'il entend par stabi]ité émotionneJ]e: c'est 

l'individu qui a un cotnportement s011p·1 e ou encore qui sait 

s'a(l,Jptcir aux différentes situation::;_ r·F:nconti-ée�;, c'P'.,t a11ss:i 

Id 1,,·1:,,l1111e qui ne vil: pi.:i'., llt·.ilWl)llj• d 1 :1nxiél,\ cit' i(:n'.,j()I\ ncr­

veu�,e cl� qui a une bonne b)1é1.ance él la frustrat:iu!l et au stres'.:i. 

Ce sunt- les principaux éléments qi.d ressortent de sa définition. 

D'après le manuel du test 16PF de Cattell, les carac­

téristiques de la stabilité émotionnelle sont: la maturité émo­

tionnelle, le calme, une personne qui est réaliste dans la vie, 

l'absence de fatigue nerveuse, une personne paisible. Aussi 

l 'aut:e11c emploie-t-il un autre terme_ pour parler cle stabilité 

émotionnelle, il parle de force du Moi. 

Delay et Pichot (19'/5) parlent aussi de la force du 

Moi en relation avec la stabiJité émotionnelle. La perte de 

contrôle du Moi serait responsable clu bouleversernr,nt engendré 

par le monde émotif chez une personne. La qualité du contr8le 

émotionnel est un des aspects de la force du Moi. L'aptitude 

à acquérir ce contrôle est en partie constituti,m11el le. 

Nous parlons de force du Moi, nous allc.m:ci donner une 

brève <]�finition du Moi. 

noyau de la personnalité. 

Se]un Col lette (l l JGG), le Mui est le 

Il a différentes fonction:::; qui sont: 

méJjnic-:r1ir l'équilibre entre rint, v2JJe:11rci morales (St11.rnoi) et nos 

dési.1 :;, nos instillcLs (le Ca), U a:;�;urP le conLêicl avec la 
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réalit6, il utilise des moyens sal11taires et des mécanismes 

d' aclapi:ation pour surmont�r les olistac:l es. de manière .rositive 

et i I facilite les contact.s et. 1 a r··(Jm,nLmi ca t icm av(�C 1 es outres. 

U'ap, è�.: c�es dif:férents c:5lémenl.::;, c'c:::;I fë1c:ilf'111c�lli. c,1rnprél1ensi­

ble q11E: l'on parle de stabilité émotionnelle en relation avec 

la f -:irce .du Moi. 

Un autre élément qui ressort dans les définitions de 

Goldenson (1970), Eysenck (1970), Wolman (1973), Atteberry (1976) 

et Gordon (1963) est la tolérance au stress. Avant d'aller �lus 

loin, nous allons donner une cléfird i::ion du mot stress. Selon 

Selye (1974), le stress est ''une réponse de l'organisme aux fac­

teurs d'agressions physiologiques et µsycholoc;1iques ainsi qu'au>, 

émotions (agréables ou désagréables) qui nécessitent une adapta­

tion'' lp� 31). Sotivent, nous sommes portés â croire que le stress 

a uniquement un effet nuisible. Toujours selon Selye (1974), le: 

é;tre�,�; peut être positif ou négat: i f. ''Le stres:; désdqréable ou 

nuisible est la détresse. Alurs que l'activité associée au stcess 

peut être plaisante, la détresse est toujours désagréable ou .pérd­

ble" (p. 34). 

vais. 

Pour Szyrynski ( l <n6),. le �;treé,s peut êl:ce bon ou mau-

11 existe deux sortes de stress: le stress sain, c'est-�-

c lire !ll()(]Aré et stimulant et Je �,tre�;s nocif qui est c�xcessi f et 

Ppui:�a,,l� .. Le st:res:3 sain améJ iorE: 1 a ::;anté, accentue Ja. ioie de 
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longévité. Par contre, le stress nocif diminue l'efficacité el 

la ioie de vivre et abrège la vie. 

Face au stress, l'individu mobilise toutes ses res­

source�;. Ses réactions sont cl' ordre biologique, . psychologique 

et S()CÎùL Au r\lveau biologjque,. nous pouvons voir différents 

chan0ernents que le stress occdsionne comme: le rythme du pouls, 

Ja pression artérielle, la re�piration. Au niveau psychologjque, 

1 'inclividu peut avoir certaines difficultés au niveau de la con­

cent1. ation et il peut déformet la réalité. Au niveau social, la 

personne pourra s'isoler ou encore devenir dépendante à l'excès 

de son entourage. 

Nous pouvons dire que
f 

dépendamment de la gravité d'une 

situation et dépendamment de Ja façon dont réagit une personne, 

le stress peut l'aider ou lui nuire. Un jndividu placé dans une 

situati.1..,n stressante aura un comporte1t1ent très adéquat, c'est-à-

dire qu'il réagira de façon efficace. Un autre dans la même si-

tuation aura un comportement inapproprié. No11s voyons que la 

façon dont réagit un individu face üU stress dépend avant tout 

de lél force de son Moi ou enc:or'e cle sa stabiJ it?. èmol:ionne] le. 

Se]on s�,.yrynski ( 1 <)'/G); une persorme :,tal>ll! émotivernent. 

ut1 ay.11\l un Moi turt réu5:;ir:2t Zi :�;',Hlarit-_er 21u st:1 (:'.;:; et celui.-·cj 

<l ( · v j 1 · 1 1 r l 1 ·, 1 con :; L .r t Ir: t. i f . .1:: 1 1 c, 1 il .i l i : ;i · t ,1 L ci u Le'.; :.; < · : ; 1 c:; :_; u I w c (: .s d r � 
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faible aura un accroissement d'anxiété qui entrainera une dimi­

nution de la capacité de prendre des décisions et des initiati-

ves. Son contact avec la réalité pourra être perturbé. Ses 

relations interpersonnelles deviendront ardues. Les activités 

qui demandent de la concentration de sa part, deviendront com­

pliquées à effectuer. 

Le stress influe grandement le comportement de l'être 

humain. Nous pouvons dire aussi qu'une personne qui a un Moi 

faible ou qui est instable émotivement, aura beaucoup plus de 

difficultés à s'adapter au stress. Pour cette personne, le stress 

deviendra négatif ou nocif. 

Le policier en relation avec la stabilité 
émotionnelle et le stress 

De par son travail, le policier vit beaucoup de situa­

tions dramatiques (aller parler avec un suicidaire, ramasser des 

morts, arrêter des criminels, etc.) qui exigent de sa part une 

bonne stabilité émotionnelle. S'il fallait qu'à chaque fois 

qu'un policier arrive sur une sc�ne ry qu'il se laisse envahir par 

son monde émotif, il ne survivrait pas longtemps. En plus, il 

ne serait pas en mesure de poser les gestes adéquats car il se 

sentirait impliqué dans la situation. Prenons un exemple: le 

policier se rend chez un individu qui a des tendances suicidaires. 

Il commence � jaser avec cette personne et s'aperçoit que les 
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S'il se laisse 

subjuquer par ses émotions, j·1 ne sP.rc1 pas en rnesure d'aider 

lJC!i:llW1)11p Je suic:i dcJi.re. JI cl1:vic.11drd :ympathiq11e ,1 1 1 inclividu 

mais n€-: .sera pas en mesure d'amener ur1t� solution pertinente.· 

Il ne taut pas non plus sauter à J 'auLJ e extrême, c'est-à-dire 

le policier qui ne ressent plus aucune émotion. Ce policier de­

vient tr�s rationnel, mais il est aus�;j comme une sorte de robot. 

En étant con�tamment en contact a�ec les gens dans une 

multitude de situations, lê policiet· cloit être en mesu1�e de ne 

pas réagir excessivement face aux situations ém,ltives. S'il ne 

réussit pas à contrôler jusq11 1 â un certain point ses réactions 

émotives, il ne peut pas aider les pecsonnes en cause et cela 

nuit à sa propre santé psychologique et physique. 

Le policier réagissant sous l'effet de l'impulsivité 

ne peut pas fournir un rendement adéquat et ne peut pas amener 

des solutions pertinentes. Il vit une situation mais réagissant 

selon ses émotions, il laisse de côté l'aspect logique de cette 

situation. Il ne prend pas Je temps d'analyser, il réagit immé-

diatement. Un peu pl us tard, il peut .s 'apercev(iir que J es ges--

tes f><)';és ne sont pas adéquat�;, car i I a délai s:,f: l 'aspect ratj 011-

nel. Ne réussissant pas à mi.d tri ser :.:;,.,s émotj_on s, j 1 est devenu 

impu l s.·i f. 

Le poli.c.i C'1· e::L un êti·e l111rnd i11 et, c,>1llrt1e J .l majorité 
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directe1nent reliées à son travail qui .-leviennent très stressan-

tes. I.e fait d'avoir choisi ]a cdcrif:te de policier implique 

du dange.c ou de la mort, lès soupçon� et 1 'hcistil.fté du public . 

Ces éléments sont des stresseurs qui ,;,>nt propres à la fonction 

de policier. Martin Reiser, psycho10CJl.1e au service de police 

de Los Angeles, dit que le tr6vaj_l du policier est reconnu comme 

un des métiers qui produisent le plus de tension ou de stress. 

Hayes (1979) parle des stress que vivent les politiers. 

Le fc:d t cl' être policier plac::E:: celui-ci. dans une catégorie à part. 

Les yens considèrent le policier l!on pas comme un être humain, 

mais comme un stéréotype. En congé el en civil, il est l'objet 

de préjugés, de craintes, de soupçons et d'animosité. Le travail 

policier devient un des rares métiers à produire un effet défa­

vorable très marqué sur la vie entière de celui qui Le pratique. 

Son travail a des répercussions s1Jr sa vie sociale, personnelle, 

sur la per·ception qu'ont les enfants de leur père, etc. 

est continuellement menacée. 

Sa vie 

Avec ce que nous avons dit précédemment, n,)us voyons 

l'importance de la stabilité érnotioonE:lle chez le policier. C'c�:;t 

une qualité essentielle à son bon fonctionnement et c'est ce qui 

va l11i permettre de passer à tr·avers lc:s différents �;tress qu'il 

vit. Lù étant stable, 1 e �;tress clevi<2n1dra positif. Comme le 
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po1iciers sont émotionnels et c'e�;t ce qui, cl,e7. eux, cause la 

détresse. C'est vital chez le pol.icie1· qu'il appcenne à con-

troler sPs tensions émoti.onnel les. 



Chapitre III 

Policier versus 1 e 1: i r 



Le policier nord-amér i ca j n 0::;t muni de certains pou­

vliir :. r,,)111 assnrcr. la ptutecl:i.l)Jl ,111 c·it·uyen el· de L1 :;ociété. 

La suc i<ité 1 ui donne des moyens e L: de�; instruments pour remplir. 

sa fonction de façon adéquate. Le policier possède une arme à 

feu appelée arme de service; cette arme de service peut être un 

revoJver ou un pistolet. Il peut même utiliser, dans l'exercice 

cle ses fonctions, un fusil, une carabine ou un pistolet-mitrai.1-

leur-. L'instrument donné par la société est un moyen radical, 

donc l'arme sert à maitriser certaines gens dans d�s.circonstan­

ces particulières . .  Le policier qut décide d'utiliser son arme, 

prend une décision d'une grande importance dans un laps de temps 

extr§mement court. Il est sous l'effet d'une pression et d'un 

stress énorme et il a 1 'idée exaspéra11te que des personnes auront 

tout. Je loisir d'analyser et de disserter sur son geste une fois 

accompli. Il faut que le policier ajt constamment à l'esprit 

cette optique dans l'utilisation de son arme. Il a recours à son 

ar-me qu'en cas d'absolue nécessité alors que tous les autres 

moye11s ::;(� sont avérés inefl:i<:ace:,. Lei po l icifèr.· qui déqa ine, Je 

bl e de::; cunséquences. 1 l p e 11 L b l f! s s c L ou t u e r 1. c c r i rn i ne 1 en 

action ou manquer sa cible av,�c tous les risque,; quc cela compor­

te. \,,. policier Joit corn1ë1itLe Lr.·?è,; l,ien le rnëJ11iernE·nt et les 

p,)ssi.t)i I ités cle Sl)ll at·me polll (lllt: ct2 l le-ci dtèVil�llne C!ll quelque 
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sorte son prolongement. P8r une pratique régulière, ordonnée, 

et sous la supervision d'un moniteur qualifié, le policier en 

arrivf·� à cette connai�;sance dr; son ,11 me, pour. �;on pl us grand 

bien et celui des citoyens. 

Facteurs psycl iOÜ.lCJ iques c-c L phys igues 
influençant le tir 

Il existe deux sortes de tir: le tir de précision et 

le tir de combat. Le tir de précision est le tir de base. Il 

sert utüquement pour un tir lent et ai usté. Le tireur vise un 

objectif (la cible) très petjt. Le tir de précision est un tir 

en action simple et il s'effectue d'une main. Le tir de combat 

sert puur tirer plusieurs projectiJes, d'une seule levée de 

bras, vers une cible de forme habitueJlement humaine. Le but 

est de concentrer la série de balles dans la région du coeur. 

ce· tjr s'effectue avec les dellx mains. Pour noire recherche, 

nous nous attarderons uniquement au tir de précision. 

Un des facteurs ini J uen<;ant le tir est la peur de l 'ar -

me. h\1uquier (1 CJ77) dit que c'es�. touiours avel: une certaine 

apprt',Jipnsion que 1 'on manipuJ e une anne à feu. Sj c'est la pre­

mière fois qu'une personn� utilise une arme, elle va ressentie 

une espèce de malaise qui se tr-aduira par des résultats de défense 

(�,er1 t:'t· la crosse, fermer le�; yeux, donner un coup dE� poiqnet, 
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représente un danger potentiel pour lui-même et pour les autres. 

Aussi longtemps que la personne va ressentir cette peur, elle ne 

pourra pas tirer avec précision ou encore aura beaucoup de dif­

ficultés à le faire. 

Un autre facteur est l'anticipation du coup. Ce qu'on 

entend par anticipation, c'est l'appréhension du coup qui va 

partir. Cette appréhension nous porte à prévenir le coup qui 

va partir. Dans le Précis de tir (les instructeurs de tir de 

l'Institut de police du Québec se servent de ce volume pour les 

données théoriques), on parle de l'anticipation. On dit que 

l'explosion provoque un départ brusque et rapide du projectile 

entrainant un recul de l'arme. Ce recul est désagréable en soi. 

Aussi, selon Rouquier (1977), un coup de feu est un stimulus qui 

entendre une réaction de sursaut parce qu'il est psychologique-

ment désagréable, brutal, inattendu. Puisque le tireur sait 

qu'au départ du coup l'arme va avoir une réaction brutale, il 

va se contracter pour empêcher celle-ci de sauter, ce qui l'amè-· 

nera à une crispation néfaste à la bonne exécution du tir. Il 

est porté à compenser au moment du départ du coup. Cette com­

pensation ou anticipation se produit de plusieurs façons: coup 

de doigt sur la gâchette, fermeture des yeux au moment du décro­

chage, crispation du bras et de la main au moment du décrochage 

et détournement de la tête. Si la personne ne réussit pas à 

vaincre ces différents éléments, elle aura beaucoup de diffi­

cult�s à tlrer. 
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L'oscillation du bras est un autre facteur. Lorsque 

l'individu est en position de tir, son bras bouge et, par le 

fait même, son arme bouge par rapport à la cible. C'est ce 

qu'on appelle l'ace de mouvement dll t}L'eur. C'est tout à fait 

norma1 puisque nous ne sommes pas une structure d'acier figée. 

Toujours dans le Pr·écis de tir fait par l'Institut 

de P0Jice du Québec, on parle du tremblement des mires. Le 

tire1n· devient sous tension parce qu'il tremble. Plus il est 

énervé, plus il tremble et plus il est sous tension. I1 peut 

même être porté à serrer trop son arme, ce qui a un impact di­

rect sur sa précision. 

Une mauvaise prise-de l'arme et des pressions brusques 

sur la détente influencent le tir. 

Le dernier facteur �st le stress. Ce stress peut être 

Pngendré par différentes cau�:es. llnc des cause:, est 1 a peur de 

l 'anlle. Cette peur peut cawjer un blucage partLE::l êlll niveau de 

l'apprentissage. Carmona (19'13) parle de l'anticipation intel-

lectueJJe sur le résultat final, ce qui permet ,3 l'jndividu 

d'entretenir son dé sir de dornina1:ion. C'est aus:,:i :,;uu:; l 'ettel 

cJ u stress cons tan l: que cette µec so1rne Lire. 'l'Ull_j oLn s dans 1 e

même article, on par:le de climat dans lequel se déroule le môtcli. 

l'.c que� ] 'auteur entend par c:J imat. esl le niveau tlc 1 'épreuvf� 

lclla111piu11nats d11 monde, je1lX uJymp:iq11e�;, etc.), ·,e cadre nouveau, 
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la réputation et le voisinage de t ü eur s prestüJ ieux. Ce cl i mû 1. 

ent:rc1i1H� le trac qui se tr. adui t p.:u u11è perte dt-=: contrôle des 

méc,J11.i :,nies minutieusement e L t)cjt i cmrnen t éduqw�'.,. 

a définit le trac. Pour lui, le trac égale une immaturité émo--

tionneJle. 

Différents moyens pour vaincre les facteurs 
influençant le tir 

Le tireur doit se familiariser avec J'arme. Une des 

façons de le faire est l'auto-suggestion. 

dangereuse en soi, l:Dut dépend du Lirclir. 

Une arme n'est pas 

filu.s J 'individu rnanj -

pulera son i;lrme, moins il aura peur. Calderard ( 1 lJ'/5) parle d11 

"tir à sec". Cette technique permet au tireur de s'entrainer 

plusieurs fois par jour avec une arme déchargée et de se concen­

trer uniquement sur le maniement de l'arme. Cel J e-.ci devient 

pcog1e:;sivement une partie de son orgo1lisme, alun:; qu'au départ 

elle pouvait être comparée à une prothèse ou à un simple outil. 

lkiuquicr CJ9'/7) djt qw': le tireur cloil ?tre conscient 

L.'appJicatjon de ces me:3t1n=:s de séc111-it� entraine unf::· 

bonne utilisation de l'arme. Il faut aussi que le tireur connais-

:'>f� p,nfcliternent 1'arme qu':i·I va utiJi�;er. r O I l L' Ce. L:li r e ' j 1 cl O i t 

la manipuler et se familiariser· physiquement avec eJ le. 
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Pour vaincre l'anticipation, le tireuc peut utiliser 

de:; n,clyens phys iquet.;. Sasj a ( 19'/'.!.) dj t que le tireur ne peut 

jarnc1.is �;11pprimer la détqnëttüm et .le rc�cul, mais il peut les 

atl.:,!1H1<�r par· de la oudte, pë11 u11 cùsq11c� anti-bcu:i L:;, etc. 11 

faut aussi qu'il prenne conscience de ces éléments. Le tireur 

devra �e décondit�onner. Selon Sasia (1972) les trois phases 

de déconditionnement sont: l'identification, l'acceptation et 

la domination. 

L'identification: c'est d'abord apprendre ce 
que sont la détonation et le recul, évaluer 
leur intensité, puis reconnaître la réalité, 
leur force, leur caractère inéluctable. 
C'est apprendre ce qu'est L'appréhension 
(son apparition prouve que le déconditionne­
ment n'est pas achevé). 

L'acceptation: c'est ensuite, renseigné par 
l'identification, constater sur soi la réa­
lité de l'appréhension des stimuli et de 
leurs' effets. 

I.ë1 .cll)fflincJt·io11: c".c,:�t <·111 i1i tllH' a<:t i<>n .inl:01-­
lilJente; bus�(! st11· IL� l)<)11v,Jit de la v'-·,Ju,,té,
pour rnail.:ri.ser lë1 c&dcl.iu11 d'évii:emt-�nt
(coup de doigt, fermeture des yeux, etc.)
(p. 3J).

l<.ouquiE"\t ( 1 �)'/'/) dit. que chez Je tirew ., Je fait de h"( -

111\:L· I L::c; yeux ou de clurm�:r· un C:,HI[) de duiq l, a. µ,J\IL eftet de rnudi-

f.itè1.· 'cilignernent de l'ar·_me et de provuquer un mauvais impact: en 

cible. Le tireur doit vaincre son appcéhension et exercer une 

pLc:;:.il111 continw: suc lël.d<'.:l.enle, _'Jli�;qt1'à ·ld :;u1tie de lû b,illc 

du can,)n. Le tireur doit, µar u11 f�_L' f UL t de s èl Vl) l on Lé, domirieL 
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la réaction d'évitement. Il faut que :1 e tireur se place en con-

dition nkirale. Son but Sf�ra ëJtteint: lursqu'jJ sera à même: 

- de prendre conscirrnce dE�t.i ,li fférentE:s aqres­
sions deint. il ser.ë:J l',ihji�L;

- d'identifier ces ,jgre�.;sj on:;;

de vaincre ces agressions µar une élction
intelligente, basée sur la volonté et la
concentration ( Rou qui er, 1 'l 77, pp. 19-20).

Selon le précis de Ljr fait par l'Institut de Police 

du Québec, il ne faut pas que l'on sache quand le coup va pactir.. 

Il faut .que ce soit une surprise. Il ne f.aut j ë:Jmais décider le 

coup. Le tireur doit se concentrer sur ce qu'il fait, cela em---

pêche l'anticipation. 

Pour diminüer l'oscillation du bras, il s'agit de se 

reposer car cela peut être dG à une certaine fatigue. Dans le 

précis de tir, l'auteur dit que c'est .aux environs de la troi­

sième et la quatrième seconde que l'arc de mouvement est le plus 

minime. Au bout de dix secondes, il faut arrêtE:r, r�laxer et se 

reprendre. Il ne faut jamais forcer son coup. 

Pour essayer d'immobj_Jiser le corps le plus possible, 

F-:mptaz (1975) nous dit quoi faire. Il faut que le t.ireur décon-

tracte ses mvscles du thorax et des bras. Les muscles ne doi­

vent jamais être contractés jnutilement. L'équjlibre et la sta­

biljté d11 corps sont détermin�s par les muscles des jambes et 
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Pour pallier aü tr·emblement des mires, c'est le même 

moyen que pour l'oscillation du bras. Il faut que le tireur 

:.:'a1ri·lf:, �;c-! r·cqio:;c: et. rc:Cl)tnrlit:n<:f· 1111 1,1·Lit 1,c:11 pl11:; L,Jt.<l. 

D'après Je )?réci:; de tir, il faut une prise) de l'arme: 

et une détente progressive, c'est-à-dire que Je tireur presse 

la détente progressivement, seins coup, et d irecternent de l'avant 

vers l'arrière. 

au tireur. 

Selon Aylward (1973), lô peur est un �,entiment néfaste 

Il doit arriver � maitrisec son psychisme et son 

physique. Il doit apprendre à faire travailler sa propre intel­

ligence. Il doit en arriver à contrôl1'�r et à dominer ses réaç-

tians et ses émotions. Le tireur doit en arriver à réfléchir 

logiquement sur ce qu'il devrait faire ou aimerait faire pour 

en arriver à une concentratior1 maximale et une force de décision 

totaJ t? pendant le départ du c011p. 

Pour Hinds (1975)
t 

le tireur doit contrôler ses émo­

tions et �es peurs. Il ne doit pôs être préoccupé par d'autres 

probJèrnes. Il doit se concentrer uniquement sur ce qu'il fait. 

Il dc)j t cunt:inue1 l ernent penser à �;es princiµes i'onclarnentaux el:: 

voir ce q u ' i 1 doit f a ire , cl an �; sa t ê t f.: • 'l'ouj ours selon Ilinds 

(l')'l',), lE� tireur- a besoin cl't111e Lonne coordinai.icm 1nais au�;é,i 

L t · ,\ l , < . 1 , c' l i r l ' 1 11 : : e d u i t .- 1 ' il \' , ) i 1 · 1 11 1e , , 1 i : ; c i f) 1 i 1 1 l , 111 ( , 1 1 l ll I c: • L'. 1 1 · 
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discipJine mentale, il entend l'habileté â contrôler ses pen-

sées ou ses émotions. La discipline mentale permet au tireur 

d'.: rv,Ji1· 1me pensée, posi Livr� E:t ce>ld l11i dornH; l 'l1:Jl1i leb"" à 

reproduire une performance ad1quale .. Le tireui qui est anxieux, 

stressé, crée sa propre détresse. Celui qui admet 1a possibili-· 

té d'un échec, ses chances de succès sont contestables. L'en-

trainement est très efficace pour fajre baisser le stress. Le 

tireur qui s'entraine, ça lui permet d'exécuter automatiquement 

ses principes fondamentaux comme une 1·1abitude. Cela ne lui de-

mande plus d'efforts fastidieux. Chaque coup doit �tre traité 

comme 1me tâche individuelle. Il doit se relaxer. Il doit en 

arriver à se dire que tirer c'est plaisant et qu'il l'apprécie. 

Calderard (1975) dit que le tireur est perturbé par 

le stress. La façon dont le tireur va réagir face au stress 

dépend de sa capacité d'adaptation et �ussi de sa préparation 

psycho I U•Jique face à ce qu' i I vçi -f al re:. 

Selon Stefan (1976), les facteurs qui sont importants 

à req,1rder face au tireur scrn1-: 1 'acui l.é vj suel le et 1 'émotiv il,� 

de l'in.Ji.vjdu . 

.SasL::i (J:)?;�) dit qu<i c:11(·,', li, L:ireur. �;c1 niulivalion, Sû 

V()lontt� c:t sa concentratiur1 i nterv iennc�nt pour curnpE::nser ses 

r6c1ct i <Jt1:; défensive:;, façte111 :: c'·rnotj_un11els, etc:. LE' tireur doi L 
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surmonter en soi-même. Son attentjon, son observation, ne doi-

vent pci� porter uniquement sur l'arme et la cible, mais s'atta­

cher .à son propre compoL·tement. 

stable. 

Carmona ( 1980) ch t que le ti r·eur doit êt.re ca lrne et 

Pour tirer, l'individu doit avoir une discipline de vie 

(activité, repos, sommeil, nourriture, stabilité familiale, sta­

bilité émotionnelle, loisirs ... ) qui u,ntribue à sa paix inté-

rieure qu� lui est indispensable. Le tireur doit pouvoir résis-

ter aux impulsions et faire preuve d'un jugement adéquat. Il 

doit interpréter la défaite non pas comme un échec mais comme 

un maillon de la réussite future. Le tireur doj_t se concentrer 

sur ce qu'il fait. Son attention doit porter sur les points prio­

ritaires qui sont: la visée et l 'actirn1 du doigt.. 

Le tir de précision 

Le tir de précision au cevolver est. la clé de base de 

tous les tirs. Par la pratique régulj�re du tir de précision, 

le tireur apprend à se dominer et à se contrôler. Sasia (1972)

dit q11e le tir de précisiun est un tir de base et d'initiation, 

l'/\.B.C., le fondement du ti_r. Le tiI<'':.ur app1 end ,; maitriser. 

l' arine et à dominer ses propres réactions. "Le revolver (de 

J 'cingJc:i.i.s: to revulve, tqurne1 aulou1 faire 1m Lu11!' sur soi­

même) •'è::.;t une acme de p.:__ü11q à L-ép,�tit--1l'll dont lf� rn:J,J.J:,in est llll 

Il, Il 1, l <) l. d L i 1 ,, ( l 1. 
', ', ) • 1 t J • 1 ' /\ 1 i-1 J t · 1 1 t I i ' c' /\ • ) 
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Le tir de précision est un tir en simple action ou à 

simple effet, c'est-à-dirP ql1l: le (:riien est b]oqué en arrjère 

ju�;q11'i\ ce que 1 'index du lirc,111-, c·n ci1)puyant é;uc la détc�nte, 

le JllJère de cette pos:itior1 t:t ! -)r-uv,XJlle son rPlachenit::nt-� brutal 

et ]a percussion. 

Selon le Précis de lir fait par l'Institut de Police 

du Québec et Sasia ( 1972), il y a cinq éléments fondamentaux .:)u 

ce que nous appelons les principes fondamentaux que le tireur 

doit coord�nner de la m�me façon à chaque coup. Le premier est 

la tenue de l'arme. Une bonne prise en main est indispensable 

pour maintenir une ligne de mice cori:ecte pendant l'action du 

doigt s11r la détente. Le deuxième est la positi_on du corps ou 

la stabilité du corps. Il n'existe pas de position type pour 

tous les tireurs. La meilleure position est celle qui assure 

un parfait équi l ibr·e en off r 21 rd: une p] t 1 s grande s ucf a ce de son 

polygone de sustentation (voü fi(J. 2, Appendice A) et où il se 

sent bien physiquement. Le troisième est la visée. Viser con-

siste à aligner l'oeil, le cran de rrdre, le guidon et la cible 

(voir fig. 3,4,5, Appendice A). J ,e quatrième et;t l 'élction du 

doigt sur la détente. La détente s'effectue d 1 1 me façon progres-

cîépacL du coup doit surprendL e 1 e l�ireur. Le bllt est de provo-

cp1cr crn1 venab 1 cment le dép,,, r I d Il eu, 1p, car un 11lé1 t I va i;; 1 âcher a 

p1._)111 cf (et d 'anéa11 t..i1· t:u11:; 1 c:; ef l',n·t:; f,,111·n i :; f>i11' 'I c•s ,:h.·Lio11,, 
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précéqentes. Pour .que le tireur puisse se familiariser avec 

la dét:eute, il peut le faire riar le tir à sec:. Lee: c.: inquième 

élémenl est la respjration� 11 faut ·la contrôler, car c'est 

une dct-ion naturelle autornatiqué. Le lireur rechei:che la sta-

bilité de l'arme à travers celle du corps, donc la respiration 

doit êl:re bloquée pendant le temps de la visée. Ainsi le bras 

ne suivra pas les mouvements de la c:arJe thoracique. 

Selon Rouquier (1917), le.tireur doit re�hercher la 

décontraction la plus complète avec 11ne concentration maximale 

sur les opérations à effectueL. 

Sasia (1972) parle des qualités indispen�ablet3 au ti­

reur qui sont: le calme, la ·concentration et le self-contrôle. 

Il ne faut pas oublier que la vraie maitrise commence par la 

maitrise de soi. Il faut que le tireur s'attache à développer 

dans S(J!l subcon-sc.ienl le processus psychologique de céussite. 

le tir est projection, dépassement, et 
d'autant plus consciencieux doit être le con­
tiôle du geste qui doit être tracé exactement, 
précisément, i11::;tr,nw'.nt, par·fu·i s dan.'., l 'infi 11.i­
rnent irn1néùiaL dt.-'. l':in:;tc1nt, .la limile f-:l le 
choix entre l�irer et sauver. 'l'irPr:, l'.E- n' e:_;l: 
pas blesser ou tuer, c'est se� dépasse1.· et 
r:1 t-: t e j n d I e , v i '., e r· ( c ' c .0; t l c- rn o t ) à Pt n - 1 J 1 1 t : ; 
p1:Ccir,:, µJus ju:..:Lf::, pl11:; c:,J1Jlurmc, plu::.; vr,.1i. 
C'est un effort gratuit et exigeant, r,our se 
p�éparer, se maintenir, s'arnéljorer·. C'est 
lutter r:ontre la pe!-,anteur, la fatiquE:, 1e 
clésurdr·o, la clé:-;invlilttwe, 1 'appnixin1r1I iun, 1ëJ 
facilité. C'est à la fois l 'exiqenc:e de se 
mettre en Cl111cl il· ion et de :,,• 9c11·cle1· 011 r:,JLrnc, 



afin d'unir d'un même rytllrne, d'un même 
.souffle, l 'oeil et la main f)OUr atteindre 
le but (pp. 182-183). 

Formation des ·asµir�nl::s_
poJiciers

au tir de precJ �31 on 

LJ 9 

Sasia (1972) dit que Je comportement de l'homme (sauf 

quelques rares activités instinctives) n'est en définitive que 

la somme ou la combinaison de réflexes conditionnés. Les corn-

posa:--1tes classiques de notre comportement sont: 

1. La stimulation: le stimulus est un événement
du milieu, un incident qui déclenche de
façon constante une réponse organique. Le
stimulus peut donc être: soit un événement
révolu, soit une menace d'événement.

2. L'apprentissage: tout acte est le résultat
d'un apprentissage antérieur.

3. Le réflexe: le réflexe est une réaction, une
réactiL,n-comporternent. La réacU on est aussi 
bien une pensée qu'un e:·11:;c,mbl e cle ',Jestes, ou 
une attitude déclencl1ée p21r le �timulus,. et 
visant, soit à é, loigner l'individu de ce qui 
lui est désagréable, soit â le rapprocher de 
ce qui lui est �gréable (p. 26). 

Avant de se rernh:e à la Sd1Je de tir, l 'asp.irant poli-

ci er c1 un cours thé or j que d 'Lille dut',�e dP. trois liC'u.r e'.,. Lors de: 

cc c·c,w:., l'in�;Lt11cleur pcH.·lt: d<..c i"él p�:ycholü�Ji� d11 Lü·, cJu r('.vul­

ver . :3 U de service, de 1 'entretien de l'arme, ch! 1 a :;écur i té, du 

tir (le:- l,)Lécis.ion en s'attanlcrnt lJt";aucoup _su1 ],:�:; ci.nq éll'èrnenls 

fonddmP.ntaux et dl1 tir de conil>a 1 .• 1 , e �; j: n s t r u c L: L.è u L s è; un t 



50 

conscients des facteurs physiques et psycholoç.Jiques qui influen­

cent l'apprentissage du tir, c'est pourquoi i]s élaborent lon-

guemer1t sur ce sujet::. Par ]a s11iLe, ils utili:,ent les diffé-

rents moyens pour vaincre ces facteurs. Ils font part de ces 

moyens aux stagiaires et ceux-ci doivent essayer le plus possi-

ble de les.mettre en pratique. Suite à ce cours, l'aspirant 

policier se rend à la salle ùe tir pour exécuter ce qu'on lui 

a en�;eigné. C'est là qu'il va commencer son apprentissage du 

tir. 

Nous pouvons dire qu.e tirer est .un acte résultant d'un 

apprenl.issage. Lors des troi� premières sorties, le stagi.aire 

doit appliquer les élé�ents fondament�ux. Au début de chaque 

cours, l'instructeur parle de ces éléments fondamentaux. Par 

la suite, une cible est placée face à chaque stagiaire et il 

doit avoir mémorisé les élérne11ts fondamentaux et .i 1 doit les 

ef Lt�( · LI 1er-. Il doit vainc:n� 1,.,�:; fac:te11rs pl1y�;iq11c�, et psycholo-

giq11c�:, qui influencent son tir_ p,it· te:, ml)yens q11(: J' in:,tructcu1-

lui a mentionnés. Il apprend par essais et erreurs. D'après 

des pr/'.-te.sls E>i_ ,::,ux di ces n11;rne (h•:; i 11struclew �; c·n:;ei<Jnant I c 

tir èl 1 'Institut de polict: d11 Qu6bcc, l 'a�1prenl.i'.;:�.::HJe du tü: 

c �; L 1 (' , 111 i J I é à I i.J l r \ d ::; h'· 111 r: : ; , > 1 L i c · , c ' c ·: ; L -- i
J 

-cl i I l r J 1 1 (: 1 ' iJ : , pi. t,.11 1 l 

polir:j-::.c a atteint. son µlate,111 de re11dement. L::ics lies t:rois 

l� 1} t crr 11,i 
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<k c11iffre pour l'lnstjtut cl(-� polic0 du Québec, lé f)late.,iu de 

rend!::'rrtent se si tue à 50 pourcen L. 

Policier, stabilité émotlonneLJ�, stress, tir 

Face aux différentes situations vécues par le poli­

cier, il ne doit pas se laisser emporter par sori monde émotif. 

Il doi� &tre en mesure de maitriser ou de contr6ler ses réac-

tions. 

à feu. 

Il en est de m�me lorsqu'il a à se servir de son arme 

Si, à la premi�re occasion o0 il vit des émotions for-

tes, jJ sort son revolver et il tir:e, la situation ne l'exigeait 

peut-étr.e pas. Ce gui l'a fait agir de cette fdçon, c'e5t qu'il 

a réayi sous l'effet de l'imµulsion. Peut-�tre aussi que, dans 

cette m�me situation, il devait soitir son revolver. 

que l·e policier a fait mais il n'a pas réussi à v�ser correcte­

ment, c'est-à-dire qu'il vouJ,dt tirer sur la jambe de l'indi-

vidu mais il a tiré dans un f>OUlfü)Jî. Ce qui l'a Lait réagir de 

cette façon, c'est qu'il n'a µas réL1ssi à maitriser ses érnotLons 

Il I é-1 

C'i��L uu p0Jjcù�1 0 cJécicll:l du mon1e11I (,1't i cJu .i. L �; <:: 

'J'ant Pl: dl1:;si Juncrternp:; qu'il ne s 1 0sl 

pc1:; 1 ,1111 i 1.i.dri:ci,�' el. r11t' :i J. n'a pa�; !lldll.i l'ltl �� L 'èJI 111c; d t eu, cc I J (�-<· i 

e:_;L v11c· danqereL1:..;c c·L j l l>11 LI �-.et 1,. Majs peu· 
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du tir, cette peur disparaît. Il connaît maintenant les dan-

gers que peut occasionner son arme et il sait comment s'en ser­

vir. 

A l'Institut de police du QL2bec, les instructeurs 

montrent aux stagiaires comment tirer mais pas quand tirer. Le 

policier, face à une situation qui est très stressante, doit, 

dans un court laps de temps, prendre une décision face aux ges­

tes qu'il va poser. Il doit analyser la situation et poser des 

gestes adéquats. S'il décide de tirer sur l'individu, car la 

situation peut mettre en danger sa propre vie ou celle de d'au­

tres personnes impliquées, il doit être en mesure de viser cor­

rectement cet individu. 

Le policier qui prend la décision de se servir de son 

revolver, doit le faire non pas à cause des émotions et du stress 

qu'il vit, mais parce qu'il a réussi à maîtriser ses émotions et 

son stress. A ce moment, il sera en mesure de réagir adéquate­

ment et efficacement. 

Si nous reprenons les dires de Wolman (1973), à savoir 

qu'un individu stable émotionnellement a la capacité de contrôler 

ses réactions face aux situations émotionnelles et ceux de 

Goldenson (1970), Eysenck (1970), Atteberry (1976), Gordon (1963), 

à savoir que la stabilité émotionnelle implique une tolérance au 

stress, nous pouvons penser que l'aspirant-policier qui est stable 

émuL.iurn1c:l:l1·rnc,nL rie· 1 t':ar3i1é.l llùS cl 1 11nc fa1:;un cxLrême tace aux 
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situations émotionnelles et réussira à tolérer le stress. 

Szyrynski (1976) dit qu'une personne stable émotionnellement 

réussit à s'adapter at1 stress et celui-ci devient constructif. 

Aylward (1973), Hinds (1975), Calderard (1975), Stefan (1976) 

et Carmona (1980) disent qu'un tireur doit contrôler ses réac-

tions, ses émotions et son stress. Nous nous attendons à ce 

que l'aspirant-policier stable émotionnellement réussisse, lors 

de ses épreuves de tir, à contrôler ses réactions pour atteindre 

une meilleure précision comparativement à l'aspirant-policier 

n'ayant pas de stabilité émotionnelle. Egalement nous devrions 

voir chez ce premier candidat une plus grande tolérance au stress, 

c'est-à-dire que le stress ne devrait pas influencer les résultats, 

d'une façon négative, dans sa précision au t ir, toujours par rap­

port à l'aspirant-policier coté comme p�sonne instable émotion­

nellement. Nous nous proposons donc de vérifier les hypothèses 

suivantes. 

Hypothèses 

l. La précision au tir, chez le policier en formation,

est en relation directe avec sa cote de stabilité

émotionnelle.

2. Plus la cote de stabilité émotionnelle est élevée,

chez un poljcier en formation, moins l'introduction

rl'rlr'·mr·nt.ë. c.f-.r0,,,,ilni-:. ë1mAnr 11n0 hêi.i;.sr: rie: rPs11ltot.s

à sn rrpr'i si on all tj r.



Chapjtce 1V 

Desc�iption de l'exµétience 



Les sujets proviennent de l'Institut de police du 

Québec.1 
Deux catégories de personnes vont sui vt'e le.ur cours

à l 1 lnstitut de police: les promotions traditionnelles et les 

promotions de cégepiens. Les indivjdus faisant partie des pro-

motions traditionnelles sont déjà enc3agés par un corps de police 

et c'est ce même corps qui les envoie suivre le cours. Les in-

dividus faisant partie des piomotions de cégepi�ns viennent à 

l 'InsLi L:ut de police pour cOntf,lél.:c[ leur cour·:::; en vt1e de l 'ob-

tention de leur D. E. C. en Tecl ini q1 ,es Policières. f-'our notre 

échantillon, nous nous sommes servi du deuxième genre de clien­

tèle, c'est-à-dire une promotion de cégepiens. 

Pour effectuer la f1remière sélection cles s11j ets, nous 

avons fait passer un questionna ire� vj sant à sa vcJir quel 1 e étai L 

Jeur expérience au niveau des armes de poing (revolver, pisto-

let) ( voir Annexe B). Par expérience, nous entendons sj urt J'ndi-

vidu avait déjà suivi des cours de tir, s'il avait déjà fait des 

comp?Litions ou non, s'i1 üvail: d{jà pris da11s :_;e!, rn.1in:, 1me 

arme de poing. Ce questionnaü.'e avail.: pour but de �;électionner 

lJl convient de rRmercier J'Inslitu l: de polict� du Québec pour 
1 't'Y.C'l·.I 1 ('li<'(' !1l' :�.1 c.·n 1 ·liîl1<ir·cd i ,)11. 



des c;�1ndici.:1t:s qui en étaient tou�-; au rneme niveau ûll 1ilan de 

l' appr-entL3sage. Ce crit�re étant contr8lé au départ, il ne 

pouvait pas jouer lors rie l'exp6rimentation. 

Pour continuer ]a sélection, nous avons rléc:idé de

prencfre se11lement des personnes de sexe mâle, ceci dû au fait 

que lr:-'s personnes de sexe féminin étaient en minorité. Aussi. 

ils rlc,vaieni· être âi:10�, entre l C) Pt 22 an�, et être <:"él ibatair·p,:. 

Ces ci itères furent r:lioi�;js pour ·avoir le plus possible dR 

varia1)les contrôlées. 

Avec les points mentionnés ci-dessus, le questionna _i 1 ,, , 

Je sexe, l'âge, l'état civil, nous avons choisi notre popu1ari_(·n 

qui se compose de 32 ind.ivicJ11s de sexe mâle ayant entre 19 el- '" 

ans, ,Pl :i_b,=:itaires ei n ';;iyant ën1c1me expPrience au n i.Vf-!élU d11 1. i 1· 

au revolver.:-. 

Epreuves expérimentales 

Apr�s une analyse sommaire des questionnaires de p�c 

sonna 1 i té disponible� sur le marché québécois, nous avons pc.1 t / . 

. nntn--. r·hoi.x s111 10. f-r,_c;' f l(,PF (lG Per:�nnality Factnr:'.) con:'.lr 11il 

pë.n H.I',. c�,i·f-F,J.l (l'l',ï), revis6 0n L'Jf;2 fit en l')(/ 1• 

Cette éprr:uve mesure 16 échelles de personnalité dnnl 

une échPlle de stabiljté. émotionnelle. Elle fut chojsie p.ll' 
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(0.9]) et "Validîté (0.76) {)OU_L .. cette échelle et troisièmerner1t 1 ;� 

cause de la facilité de passation de cette épreuve. 

La correci�icm de J 'FSpreuve est simple et fournit u11r' 

cote rour chacun des 16 traits de personnalité. 

Le test lf.PF comprend 187 items, il s'administre c,,1-

lecti,;ement et nécessite envil'.'on 40 minutes pour y répondre. 

La collaboration c1<?s sujets a été excellente, bier'l q, !r' 

nous ayons observé� 11ne reprise une attitude de m�fiance lot� 

de l'administration du test 16PF. Nous avons alors rappelé ,J1r 

sujeb,� pour faire dispëH'ëJÎb:è cette attitude, que leurs nom,, 

n'appara:tfr,Jient nuJ le p,1rt, que ce serait des chiffres et 11111, 

bels. 

L'administration du test a été conforme aux directi-

ves spécifiées dans le manuel de l'autPur. 

respecté les consignes. 

Nous avons également 

Le cours de U_r s'échelonne s11r six périndes. Pen,\,,111 

épreuves stressantes f11rr,nt i3menées: 

Par I i'l '.'· li i l:. e , r·r 1 1 :·. 



1. a11grnent,1t.i\ln clP 10.ur moyermr� d0 dix J .. ,oinl.s

1. examen

Cos Ppreuvps dif:fpr·entes furent: 

l. stress de performance

:) stress ?motif 

1. stress rie romp?tition

,amenees r-ar cJJes 

r· <.' 

_):', 

l.0 stxess rlc'! r,pr:·furmance joue au niveau clu rendémertl

du stagiaire. Le stress émotif a un impact direct sur la per--

sonnalité de l'individu. Le stress de compétition �;e joue ê:lll 

nivea11 soci2il, c' est-�-clire· qu'il a un impact direct sur la r·.11 -

rièr.-e ctu sl:agiair.e c.Jr, ;:'.-iJ ne n�us::;U: µas l'examc,n, il ne r"11I· 

finir son cours. 

Déroulement de l'expérience 

Tous les sujets ont été examinés à la sallP de tic ],. 

l'Institut de police du Québec, durant la partie d11 cours ayanl 

trait iJU tir de précisiun. Ise cours dP tir s'échE�.lonne :-:;ur ::ï· 

cible e��L 1\Jacée à une r1:istô1ir:e de 60 p.i.eds. Chaque sujet l·j1,, 

dix balles par cible et il a dix minutes pour les tJrer. Les 
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rr',é;lJllat·.�; rpi'i1 obtiPt1I pnur cl1,�que cibJ.c 5,ont Prll<''li:-;tr·és d.111. 

s u n c ;:1 r: ne L cl 0. t i r ( ;-:1 pp e ncH c f:' L\ ) • 

tira. i l-. trois cibles ])rff irnir. Pn11r lr:; trois.i.èmP, qu,d-rièmP, 

cinq11ir',mc- r,1- '.dxiPmr' r]1,rni-j,1111rn'r'::, il�; f·ir·,1irnt 1lr·11x cib]1,:·

par jour. 

!jr_· d,· [lr·r'·,·i:�ion �;r, ,J,·,1111;:i <le f,H,•'n }l;c)lli.h.1cllc�.

pour laquelle les éJéments cle stress ont été amenés à partir ,Jr, 

la quatrième demi-journée, est la suivante: il y a un an, à 

l'Institut de police du Québec, les instructeurs ont fait dP�;

pré-tests. Les personnes en pl ace ont pris une promo{: ion et 

lui ont fait remplir le carn�t de tir. Ils se sont aperçus 

qu'apr�s la troisième demi-journée l'apprentissage du tir étai! 

fajt. Les �;tag ia ires ont at l:ej_ nt leur plateau de rendement. 

Donc, à la quatr .ième dem.i.- jo11rné;e, 1 'instructeur demanda aux 

sujets d'augmenter leur moyenne de dix points. La consigne 

êtant: "C'est votre qui:ltrième sortie aujourd'hui. On a ma it1 .i ':,·-

la tc�clln:iqlle, je vo11s rü�rnc1nciP dP vous �;ur:passer, dr�' f;:dxe di>: 

point,�; c'l0. plu�: que vol1e mnyi=:,nnc habitueJ.Je, je vcu.'{ rlix poirif·,· 

de pl us." A J.a cinquièw� demi-journée, un autre è] érnent strP,,--

sant· fut amené. Il y eut un changement cl' instructPtir, celtd -ri 

ayant une approche t.nut A fait rliffêrente avec les sujets. r.r, 
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p�:cmir•r: jn-�l:ructeur c:�L 11n in(hviclu calme, q11i chetC'l1r' ël m-ï11i--­

miser·1e plus possibJe les f�léments stressants. l'�-ir contre, 

l'autre -ir)'�tructeur ;=i lô t�épuL1tion d 1 être autoritil:irP, ex..i.--

geant I1 a un leac.lPt!,h.ip clifférent cle l'autre instr11cteur. 

. Il a 11n vi.,;,iqe froid, :;(�lfèrP et une attitude beaucc111r1 plus 

stricl·e. C'est un :LncLividu qui rend mal à l'aise Je�; person--

nes autour de lui, aux dires même des candidats. Face aux 

stagiaires, il a 1 'impaci: d '1_m supérieur hiérarchique dans un 

poste de [H) lice. A la s.ixiPme demi-journée, ce fut l'ex.:,mcn, 

le dernier élément stressant. L'examen a une tr�s grande por-

tée, car si les candidats ne réussissent pas, ils ne peu�ent 

passer leuc cours. 



Chapitce V 

Analyse des résultats 



JVl é th o cl es c} ' an a J y 5i f� 

L'étude des résultats s'effectue à l'aJde d'une ana-

lyse Jcs tendances. En prenüer lieu, nous calc11lons la moyenne 

et l'écart-type d11 groupe de sujets à chacune des six sorties. 

Nous voulons voir si, à la troisième sortie, le groupe-a atteint 

le plateau fixé à 50%� 

Deuxièmement, nous classons en quatre sous-groupes 

les suiets par rapport à leur cote de stabilité émotionnelle 

(SE), s,n t: le sous-groupe 1 ayant une cote de '.,tabi 1 i té émo­

tionnel le égale à six et comprenant neuf sujets; le sous-groupe 2 

ayant une cote de stabilité émotionnelle égale à sept et compre­

nant quatre sujets; le sous-groupe 3 ayant une cote de stabilité 

émotJonnelle égale à huit et compcenant treize �ujets; le sous­

groupe 4 ayant une cote de st..abiU té émotionnel Je égale à neuf 

et comprenant six sujets. Pour chacun des sous-groupes, nous 

avon'.:; 1 a moyenne et l 'écar t-Lype pour- les sortj es tr()is à six. 

Nous {1 i minons les deux' premj èrE-�s surties, l 'apf1rentissage du 

tir 11
1 6Lant pas terminé. 

Troisièmement, en se servant du r de Pearson, nous 

calct1lohs la corrélation·entre la cote de stabilité �motionnelle 
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et la moyenne du groupe pour les sorties trois à six. 

Quatrièmement, cett.e analyseé-' est suivie d'un test 

de siqnification, le test "t": nuus 'cherchons à déterminer 

s'iJ y a des dj_fférences significatives entre Ja moyenne 

du grouµe de sujets au plateau (soctie 3) et la moyenne du 

groupe de sujets aux trois derni�res sorties (sortjes 4 à 6). 

Cinquièmement, nous terminons par une analyse de 

covariance à mesures répétées, car tous les sujets sont sou­

mis aux différentes situations sLressantes (soities 4 à 6).; 

l'an�lyse de la covariance pecmel de faire res:;ortJr ces fac­

teurs (stabilité érnotionne]le (::.:L), µLateau (sur.tie 3), si­

tuations de stress ((S), sorties 4�5-6)) ainsi que l'interac­

tion (SE x S) entre ces facteurs. 

·Le tableau lB de l'appendice C nous donne la m;:>yenne

de:::; pu.Ln tages de chaque �,ui et à cl ,actme de�; �,.i_}; ::,,)r L.i es.

Les prerrd ers résultats ctincernent .l ,1 moyenne du g_coupe 

ainsi que l'écart-type à chacune des sorties (tableau lA). Nous 



Tableau lA 

Moyenne des pointages du groupe de sujets 
;111 tir de pr6ci .si,l11, l ocs ciP�, �;i x sor-i ie,_; 

Sorti es Moyenne Ecart-type 

1 41.3437 13. 75'5

2 52.0312 14. 5 :-l 0

3 (plateau) 54.5156 l ·;. 14 7 

4 (qtress 1 ) 61. 6719 lG.662 

5 ( stress 2) 67.3281 J'/.5Ll9 

6 ( stress 3 ) 68.9688 1b.684 
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voyons que la moyenne augment.::: à toutes les sor·tj.es. Le plateau 

qui était fixé à 50% à la troisième sortie est atteint. Par con­

tre, il n'y a pas de stabilisation de résultats� c'est-à-dire 

qu'à pai:·tjr de la troisième sc,clie i115qu 1.à la sjxième sortie, les 

résultats ne se plafonnent pas, Ja moyenne est toujours de plus 

en plu�; élevée. 

Le tableau 2 nous indique la classificatio11 des sujets 

par rapliurt à leur- cute ck stéJbilib� l�n1otionneLJt1 • 



'l'ableau 2 

l<e(:Jroupement des sujel:s en 1-cippvrt avec leur cet 
de stabilit� émol-i,irn1elle 

Sous-g oupe 

1 

2 

3 

4 

Cote obt�nue de 
stabi 1 ité é111ut:i onnf l Je 

6 

'J 

8 

C) 

Nombre de sujets 

9 

4 

13 

E:i 

Nous nous attardc)ns 1nair1ter1ant à 

1 'écart-type de cr1acun des su11s-gro111>et; pour le'., �,nt t ies trois 

à six. Le sous-groupe 1 ( tableau '.:l) ; à 1 a tro:i: ,i ème sortie, 

atteint le plateau qui est fix� à 50%. Pour le� tr·ois dernières 

sorties, la moyenne est tnujour�, p1us élevée. l,' é,--:a, t-type e 

ce gro11pe diminue aux deux denüère�; sorties ( t<1Ll eau 3). Le 

sous-groupe 2 (tableau 4), n'a pas atteint le plateau à la troi-

sièrne sortie. A la quatrième sortie, la moyenrlt-' de ce sous-

groupe est très près du 50% demac.dé, mais n'en es c pas à ce pour-

centaqe. Pour ce q1Ji est des sorLjE:.s c.inq et :::;jx, 1,: plateau 

f.:! !:, t et t <' j nt . l'ouc ce :::;u1L;-yr ,itlpf·, 1 c1 \11oyennc.: d1,LJlll<�nl.e à louL,::; 



Tableau 3 

Moyenne des pointages du sous-groupe 1 
pour les sorties trois à six 

Sous-groupe Cote SE Sorties Moyenne 

1 6 

3 

4 

5 

6 

Tableau 4 

55.61111 

62.77778 

73.00000 

75.83333 

Moyenne des pointages du sous-groupe 2 
pour les sorties trois à six 

Sous-groupe Cote SE Sorties Moyenne 

2 7 

3 

4 

5 

6 

44.37500 

49.25000 

57.87500 

64.25000 
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Ecart-type 

14.63681 

15.96111 

9.33408 

7.50000 

Ecart-type 

25.37839 

21. 84987 

23.31800 

30.10675 
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les sorties. L'écart-type est beaucoup plus élevé que pour le 

sous-groupe 1 (tableau 4). Le sous-groupe 3 (tableau 5) par-

vient au plateau à la sortie trois. De la sortie trois à la 

sortie cinq, il y a une augmentation de la moyenne. Par contre, 

à la sortie six, la moyenne baisse légèrement. L'écart-type 

augmente avec le nombre de sorties (tableau 5). Le sous-groupe 4 

(tableau 6) a aussi atteint le plateau à la troisième sortie. Il 

y a une augmentation de moyenne à la sortie quatre. A la cin-

quième sortie, la moyenne baisse légèrement et, à la sixième 

sortie, elle augmente. L'écart-type le plus élevé est à la troi­

sième sortie; par la suite, il a tendance à diminuer (tableau 6). 

Corrélation de Pearson 

Les résultats de la corrélation de Pearson, rapportés 

au tableau 7, permettent d'infirmer la première hypothèse. Nous 

voyons que le r de Pearson est très petit à toutes les sorties, 

ce qui nous amène à dire qu'il n'y a pas de corrélation signifi­

cative entre la stabilité émotionnelle et la précision au tir 

chez un policier en f orrnation. 

l 1yputl 1è:.(: i nf i 1:·mc-;c ( tcJb l r:<Jl 1 7).

Nous voyons donc notre première 



'l'ab] eau :i 

Moyenne des pojntages ùu sous-groupe 3 
pour ]es �;ori:ir�; trnj:� ,; six 

Sou t;-t_:iroupe Cote SE Sorties Moyenne 

3 

j 54.92308 

8 
4 Gl.00000 

'.5 65.30769 

(J G4.15385 

'Tableau 6 

Moyenne des pointages du sous-groupe 4 · 
pour les sorties trois â six 

Sous-qn.,upe Cote SE Sorties Moyenne 

] 58.75000 

,1 G <).7SOOCl 

11 ') 

,· 
) 69. 50000

(, '/2 .? 500() 
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E:cart-type 

14.83218 

16.16967 

21.16162 

23.2'7497 

Ecact-type 

21.43070 

l 1.'}"i�(ï() 

.l!J.6L\9?:l 

'/ • .10072 



Tableau 7 

Corrélation entre la cote de stabilité émotionnelle (SE) 
et les sorties trois à six 

Sorties Moyenne du groupe r de Pearson Probabilité 

3 54.219 .0786 .334 

4 61.406 .1368 .228 

5 67.094 -.0853 .321 

6 68.688 -.1326 .235 

Note: Cote de SE, voir tableau 2 

Test de signification 
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Nous voulons voir s'il y a une différence significative 

et une corrélation entre la moyenne des pointages de tous les su­

jets à la sortie trois (plateau),indépendamment de leur cote de 

stabilité émotionnelle, et leur moyenne des pointages aux trois 

dernières sorties qui sont les sorties où nous avons amené des 

facteurs de stress (tableau 8). Le r de Pearson entre la sortie 

trois et la sortie quatre est de .787, résultat significatif 

(p .000), entre la sortie trois et la sortie cinq est de .715, 

résultat significatif (p .000) et entre la sortie trois et la 

sortie six est de .558, résultat significatif (p .001). Nous 

remarquons que plus les sorties augmentent, plus la corrélation 



Tableau 8 

Comparaison des pointages du groupe de sujets 
entre le plateau et chacune des sorties 

impliquant un élément de stress 

Sorties Moyenne Ecart-type r Pearson Prob. 

3 (plateau) 54.5156 17.147 

4 (stress 1) 61.6719 16.662 .787 .000 

5 (stress 2) 67.3281 17.509 • 715 .000 

6 (stress 3) 68.9688 18.684 .558 .001 

t dl 

3.67 31 

5.54 31 

4.84 31 

diminue. Le rapport "t" nous donne des résultats concluants. 
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Prob. 

.001 

.000 

.000 

Entre la sortie trois et la sortie quatre, nous avons un t de 3.67 

avec 31 degrés de liberté, résultat significatif (p .001). Entre 

la sortie trois et la sortie cinq, la valeur de t équivaut à 5.54 

avec 31 degrés de liberté, résultat significatif (p .000). Entre 

la sortie trois et la sortie six, la valeur de t égale 4.84 avec 

31 degrés de liberté, résultat significatif Cp .000). Il existe 

des différences significatives entre la sortie trois et les trois 

dernières sorties. Ces différences peuvent être dues à l'effet du 

stress. Nous ne devons- pas pour autant négliger le facteur appren­

tissage qui peut être l'explication de ces différences puisque le 

qro1 q,c dP ë>11 j 01: s n'a pas a th, i nt 11n pl atoau cle rendement. 



Analyse de la covariance 

L'analyse de la covariance (tableau 9) montre que 

la variable "stabilité émotionnelle" est non significative 
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(F . 78, p .5141), que la cote de stabilité émotionnelle soit 

plus élevée ou plus basse. Encore une fois, nous voyons clai-

rement que la stabilité. émotionnelle n'affecte pas le rendement 

au tir. La variable "plateau" est significative (F 36.66, 

p .0000), c'est-à-dire que le rendement au tir obtenu à la troi­

sième sortie est significatif. De même, la variable "situation 

de $treS-S.1'. e.st signi-f-icative · ( F 5. 19, p . 08861 , peu importe le 

genre de stress. L'interaction "stabilité émotionnelle et situa­

tion de stress" est non significative (F .92, p .4873). Par 

l'analyse de la covariance, nous rejetons la deuxième hypothèse. 

Nous nous apercevons qu'un facteur influence la performance au 

tir, mais indépendamment des cotes de stabilité émotionnelle 

obtenues par les sujets. En effet, un sujet peut faire partie 

du sous-groupe 1 et il n'aura pas plus de baisse de résultats à 

sa précision au tir qu'un sujet faisant partie du sous-groupe 4. 

Nous serions tenté de dire que ce facteur est le stress 

de par l'augmentation des résultats aux sorties quatre, cinq et 

six. Mais l'apprentissage n'étant probablement pas terminé, 

celui-ci pourrait être la cause de l'augmentation des résultats. 



Tableau 9 

Analyse de la covariance des résultats des quatre 
so11s-gro11pes aux quati t: cl<'"rnièr:e.s sorties 

Source de variation dl Carré moyen F' Probabilité 

Stabilité émotion-
nelJ e (SE) 3 258.26629 • 78 .5141 

Plateau ( sortie 3) 1 [2100.39311 36.66 .0000 

Erreur 27 330.04479 

Situation de stress 
( s' sortjes 4-5-6) 2 · 4 8 �J • 9 G i.:, 6 3 5.19 .0086 

SE X s 6 86.90050 .92 .4873 

Erre\lr 56 94.40808 

Interprétation des résultats 
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L'interprétation des résultats porte �ur les effets 

respectifs de la stabilité �motionnelle et du stress sur la pré-

cjsion au tir, chez des policiers en formation. 

Effet de la .stabilité émotibnnelle 

La première hypoU1è�,e voulait qu'un :t11dividu stable 

.;;rn0L.iL;1111C!l lement cl.i.t une rncjl le11ui pr��t_:j:�.ion c1L1 • 
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relatives â la corrélation de Pearson (tableau 7) contredisent 

c�t te: hypothèse. lie même, Jes n:é·,31.tltats de l 'anê.l]yse ·de la 

Comment exµl iquer h! f û il: que cet te lïypotl 1èse ne se 

vérifie pas? Un des facteurs pourTait se rappot-ter à notre 

échantillon de sujets: nous nous attendions .à avoir des sujets 

se répar·tissant également sur l'échelle de stabilité émotion-

nelle, c'est-â-dire entre un et dix. Tel ne fut pas le cas. 

Tôus nos sujets faisaient partie, à des degrés différents, de 

la catégorie de personne� stdbles. Pour ce test, lQr sque des 

personnes cotent cinq et plu�, elles fortt partie de Ja catégorie 

de per�onnes stables. Nos st1 j-ets cotèrent entre six et neuf. 

Probablement que si nous avions e11 aussi des personnes instables 

du point de vue émotionnel, ces personnes cotant moins de cinq 

sur c:.:ette échelle, les résullûtS aur,1Lent pu êtiE: différents. 

Nous avons vu précédemment que la loi de police stipule qu'un 

candidat voutant devenir poljc:ier dojt absolument êtce stable 

émoti.onnellement. En nous renseignant aupr�s des aspirants poli.-

ci�rs provenant de différents cégeps, nous avons eu l'i.nformation 

suivante: deux cégeps seulemE�nt sur neuf sélectionnent Jeurs can­

didats par des tests psycl1ométciques ou des entrevuE:s, les sept 

auti·es cégeps sélectionnent uniquement en faisant passer-· le tesl 

médj ca 1 • Ce qui démontre quÉ:: cer taj nes institution�; d' enseiyne-

tTll'!îl ,(.v,1l11ent le faci:C"nr :;lcll,.ilit,-', ,�111ul:ionnelle l()r 

t. i\ll1 , li·:: c:anci'iclat:;.
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Un autre élément que nous voulons souligner est l'uti-

lisation du 16PF. Nous avons vérifié les questions du test mesu-

rant le degré de stabi1ité émotionnelle chez un individu. Co1mne 

tous Jes tests, ceJui-ci est fait pour la population en général, 

c'est-à-dire que les questions n'impl�quent pas directement 

l'asplrant-policier de par son r6le. Si les questions étaient 

formulées de façon à ce qt1e le policier voit des situations sus­

ceptibles de lui arriver, les résultats à ce test auraient pu 

être différents. Voici deux exemples de questions: 30, j'aimerais 

mieux écouter: (a) une fanfare, (b) incertain, Cc) un bon choeur 

de chant liturgique; 51, j'aimerais mieux être: la) forestier, 

(b) incertain, (c) professeur d'école primaire ou secondaire.

D�ns ce test, seulement 13 questions sur 187 mesurent le degré 

de stabilité émotionnelle. Aussi, aveç un plus grand nombre de 

questions mesurant le degré de stabilité émotionnelle, nous en 

serions peut-être arrivéeà des cotes différente�,. 

Un autre élément que nous voulons faü_e ressortir est 

l'apprentissage. Jusqu'à quel point pouvons-nous affirmer que 

l'apprentissage du tir était terminé à la troisième ::,octie: l' • 
�) 1. 

nous regardons les résultats (tableau lA), nous nous apercevons 

que, Jurs de la troisième sortie, le plateau fixé à �0% est 

atteint. Mais lorsque nous parlons de plateau, nous au�i6ns dG 

voir un plafonnernent des _résultat�, d1J qroupe de sujel:s à la troi-

. . 
l . �:;_i e1111: r;,jt' : te.
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continuellement lors des sorties suivantes. Nous pouvons suppo­

ser que l'apprentissage du tir n'était pas terminé, ce qui, né­

cessairement, a influencé les résultats et ce, par une augmen­

tation de ceux-ci. 

Effet de la stabilité émotionnelle et du stress 

La deuxième hypothèse voulant qu'un individu stable 

émotionnellement ne connaisse pas de baisse de résultats au tir 

de précision, lors de l'introduction d'éléments stressants, est 

aussi infirmée. En regardant les résultats de l'analyse de la 

covariance (tableau 9), nous devons rejeter cette hypothèse. 

En obtenant les résultats infirmant la première hypo­

thèse, nous pouvions présumer que la deuxième ne se vérifierait 

pas non plus. Puisque la stabilité émotionnelle n'est pas en 

relation directe avec la précision au tir, l'introduction d'élé­

ments stressants en rapport avec la stabilité émotionnelle pou­

vait ne pas jouer. En jumelant stabilité émotionnelle et stress, 

puisque la stabilité émotionnelle n'influence pas le tir de pré­

cision, nous comprenons que cette hypothèse ne puisse être con­

firmée. Par contre, nous voyons une augmentation des résultats 

qui peut être attribuable soit à l'introduction d'éléments stres­

sants ou au facteur apprentissage. 
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Effet du stress 

Noi1s rlér.0lons rlPs rlifférPnr:es significat.ives entre 

les résultats au plateau (sortie trois) et les résultats aux 

sorties quatre, cinq, six, où un élément stressant est amené 

(tableau 8). Lorsque nous regardons les résultats au test "t", 

nous nous apercevons qu'un facteur influence la performance au 

tir. Aussi l'analyse de la covariance corrobore ce fait 

(tableau 9). Ce facteur étant le stress ou l'apprentissage, 

amène une influence allant dans le sens d'une augmentation de 

la moyenne des pointages. 

Le sous-groupe 2, dérogeant de la tendance des trois 

autres sous-groupes, nous avons constaté qu'un sujet (sujet 22) 

s'écartait considérablement (X = 13.25) de la moyenne de son 

groupe (X = 62.54). Les résultats de ce sujet allaient toujours 

en dimjnuant. Nous avons donc éliminé ce sujet dans le sous-

groupe 2. Nous avons recalculé la moyenne et l'écart-type pour 

ce sous-groupe (appendice c, tableau 10). Nous remarquons qu'à 

la sortie trois le plateau est atteint et que la moyenne de poin­

tage augmente pour les autres sorties. L'écart-type diminue en 

raison du nombre de sorties. Ainsi, le sous-groupe obtient des 

résultats qui vont dans la même tendance que les autres sous­

groupes. 

En regardant la moyenne des pojntages de chaque sous­

groupe aux sor Lj PS tro.i s à s j x, nous cons ta tons une augmentation 
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du rendement (tableaux 3,5,6,10). Aussi, en vérifiant la moyenne 

des pointages et en ne considérant pas chacun des sous-groupes 

(tableau lA), nous voyons une augmentation des résultats. Nous 

remarquons qu'un facteur influence la performance au tir. Puis­

que lors des trois dernières sorties nous avons introduit des 

éléments stressants, nous serions porté à croire que le stress 

constitue le facteur ayant amené des changements dans les poin-

tages. Nous ne pouvons affirmer une telle chose. En nous réfé-

rant au tableau lA, nous voyons qu'entre la troisièm9 et la qua­

trième sortie, de même qu'entre la quatrième et la cinquième sor­

tie la moyenne des pointages augmente assez. Par contre, entre 

la cinquième et la sixième sortie, l'augmentation est minime. Les 

résultats semblent vouloir se plafonner. 

Suite aux trois différentes situations de stress impli­

quées, nous nous attendions à ce qu'une des situations ait plus 

d'impact sur le rendement que les deux autres. Nous pensions 

qu'à la cinquième sortie, puisque nous introduisions un stress 

émotif, les résultats baisseraient beaucoup plus. Comme le dit 

bien Selye (1978), les plus importants stresseurs chez les poli­

ciers sont d'ordre émotionnels et c'est ce qui, chez eux, cause 

la détresse. Les résultats des individus n'ont pas été modifiés 

considérablement. Si nous avions vu une différence très grande 

entre la sortie trois (plateau) et une des trois dernières sorties, 

nous aurions pu voir l'impact possible du stress. 
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Jusqu'à quel point le facteur influençant n'est pas 

l'apprentissage? Nous avons remarqué que, lors de la troisième 

sortie, le groupe avait attPint la moyenne de pointage exigée. 

Lors rlP s d0rn.i ères sort .i PS, j 1 n'y a pas Pli dP plafonnement des 

résultats; par contre, les résultats semblent se diriger vers 

ce plateau de rendement. Nous serions portés à croire, de par 

la nature des résultats, que le facteur modifiant la moyenne des 

pointages, est l'apprentissage plutôt que le stress. 

Nous terminons en disant que nos deux hypothèses ne 

se sont pas vérifiées, mais nous avons quand même trouvé des 

différences significatives entre la sortie trois et les trois 

dernières sorties. La question demeure ouverte: ces différences 

sont-elles dues à l'introduction d'éléments stressants ou est-ce 

le facteur apprentissage qui les a amenées? 



Conc]usjon 



La présente recherche a été faite dans le but de véri­

fier si, chez les policiers en formation, la stabilité émotion­

nelle influençait leur précision au tir. Aussi, nous avons 

voulu aller plus loin en ajoutant des éléments stressants. Le 

policier est continuellement sous l'effet du stress et celui-ci 

ne doit pas y répondre d'une façon négative. Nous voulions 

savoir si le stress, en rapport avec la stabilité émotionnelle, 

avait un impact sur la précision au tir. 

Nos résultats ont démontré, chez les policiers en for­

mation, que leur précision au tir n'était pas reliée à. leur degré 

de stabilité émotionnelle. De plus, l'introduction d'éléments 

stressants, toujours en rapport avec leur degré de stabilité émo-

tionnelle, n'influençait pas leur précision au tir. Par contre, 

avec une analyse plus en profondeur, nous avons découvert que 

les performances étaient modifiées et cela, dans un sens posi-

tif, c'est-à-dire que les résultats augmentaient. Pour tenter 

d'expliquer la modification des résultats, nous avons décelé deux 

tacteurs: l'.impact du stress ou l'apprentissage. Actuellement, 

nous ne po11vons aff.irmer avec cPrtitude quel est le facteur qui 

a le plus contrjbué â faire augmenter les résultats. 

Faut-il conclure que la stabilité émotionnelle n'a 

aucun impact sur la précision au tir? Nous n'en sommes pas 
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convaincue. Nous dégageons trois facteurs causals, soit: 

l'échantillonnage, l'apprentissage et l'effet stressant des 

situations introduites. 

Premièrement, avec un échantillonnage différent, 

c'est-à-dire au moins le double de sujets (N � 60), nous pour­

rions avoir des résultats différents. Aussi, avec un nombre 

plus élevé de sujets, nous aurions plus de chance que ceux-ci 

se répartissent également sur l'échelle de stabilité émotion­

nelle. Nous pourrions reprendre le même test (16PF), mais en 

jumelant l'échelle de stabilité émotionnelle avec d'autres échel­

les faisant partie du meme test comme: l'échelle de confiance en 

soi, l'échelle de degré de tension nerveuse, l'échelle d'auto­

suffisance, l'échelle de timidité. Le pourquoi du jumelage de 

l'échelle de stabilité émotionnelle avec les autres échelles, 

c'est que ces termes font partie de la définition de la stabilité 

émot:ionnelle. Nous pourr:ions aussi vérifier avec un autre test 

de personnalité ayant une échelle de stabilité émotionnelle. 

lJe11x_i ômomcnt, i 1 faudra j t s'assurer que 1 'apprentis-

rcn1r rr fc:1:irr, nn11s rlrvr·ions allPr 

N' .i ntro-

c'lu:isant pas c'l'fil0ments stressants, nous pourrions nous rendre 

compte de la fin de l'apprentissage. 

'l'roisjèrnernent, il faudrajt isoler le facteur stress 

et voi[ si les éJérnr0nts introdt1ils ont vra.imPnt un effet stressant. 
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Nous pourrions par une pré-expérimentation aller mesurer les 

effets du stress, en utilisant des appareils pouvant enregis­

trer les modifications physiologiques chez l'individu. 



Appendice A 

I1111strations pour une meilleure compréhension 
du tir de Erécision 

' 



Ca.non 

Fig. 1 - Schéma du revolver de service 
Smith & Wesson modèle 10 de calibre .38. 
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Fig. 2 - Polygone de sustentation que l'on 
obtient en joignant les points d'appui les 
plus extérieurs d'un corps posé sur une 
surface et â l'intérieur duquel doit se 
trouver la projection du centre de gravité 
clu corps pour qu'il y ait équilibre stable. 

8.S



� 

{----

Fig. 3 - La visée. Viser consiste à 
aligner: oeil, hausse, guidon et cible. 
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' 



centre de la cible 

Fig. 4 - Alignement des mires pour le 
tir de précision. La hausse et le guidon 
doivent être à la même hauteur et à la 
même distance, d'un côté comme de l'autre. 
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Fig. 5 - Alignement des mires pour le 
tir de précision. La visée correcte. 
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guidon 



Appendice B 

Epreuves expérimentales 



Questionnaire s\adressant aux aspirants policiers 

Nom Prénom 

Date de naissance 

Degré de scolarité 

Etat civil 

Age 

Avez-vous déjà suivi un cours de tir? 

d'arme) 

Avez-vous déjà fait de la compétition? 

(Si oui, quelle sorte 

(Si oui, expliquez) 

Vous êtes-vous déjà servi d'une arme de poing (revolver)? 

(Si oui, a quelle fin) 

Quelle est, selon vous, l'utilité d'une arme à feu pour un 

policier7 
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Va.te.: Rel.è:ve.: Pvuode.: 
---

1 

1 

G e.Yl)t e. de. T -Ut: VM tru1 c.e. :

Sorde. d'aJtme.: -----

i 1 2 3 4 ! 5 6 7 8 

! 1 

REAIARQUES: 

9 10 

i 

-� - ·

Carnet de tir 

TNST.: 



/\ p p er Id i ce 1 . 

Résultat:, indiv.i..dw I J de� cl1ëJque suie:-\. c:i 
chacune des sorties et. moyenne corr ig�e 

du SOUS-<JU)Upe 2 



Sujet 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 

12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 

Tableau lB 

Moyenne des pointages de chaque sujet 
à chacune des six sorties 

Sortie 1 Sortie 2 Sortie 3 Sortie 4 Sortie 5 
(plateau) (stress 1) (stress 2) 

26 49 43 60 58 
31 37 35 69 67 
46 61 64 67 70 
63 72 74 72 84 
33 46 36 26 82 
34 35 57 52 70 
50 75 69 80 85 
41 58 68 72 66 
32 51 57 70 77 
32 45 26 38 60 
31 23 47 40 57 
39 78 80 82 86 
29 25 26 38 29 
28 43 40 58 45 
46 65 64 57 57 
40 38 65 70 84 
34 54 60 68 65 
28 48 58 51 69 
56 42 54 64 83 
54 64 51 71 68 
44 67 75 76 85 
15 38 19 18 12 
55 45 44. 58 74 
73 74 73 69 82 
44 68 59 84 84 
36 35 56 52 47 
52 67 81 79 82 
46 58 65 78 68 
38 47 50 63 52 
57 58 74 71 82 
25 45 21 45 52 
75 67 63 83 82 

93 

Sortie 6 
(stress 3) 

77 
73 
73 
77 
80 
76 
82 
60 
87 
75 
75 
88 
20 
43 
78 
87 
83 
66 
67 
64 
67 

4 
70 
85 
83 
41 
80 
68 
64 
83 
69 
71 



Tableau 10 

Moyenne (corrigée) des pointages du sous-groupe 2 
pour les sorties trois à six 

Sorties Moyenne Ecart-type 

3 

4 

5 

6 

50.6667 

53.0000 

67.5000 

79.0000 

24.9933 

23.6051 

15.6300 

9.5079 
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